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LA SITUATIO 
Une Étape de la Bataille galicienne à kemberg 

f'aris, 24 juin. — Comme dans la nuit 
du" 17 au 18 août 1812, quand ils évacuaient 
Smolensk devant Napoléon, les Russes 
viennent de faire un grand sacrifice senti-
mental en évacuant Lemberg. Smolensk 
aussi était le symbole d'une conquête rus-
ée, et même d'une conquête qui remontait 
loin. Il fallut pourtant l'abandonner pour 
que les destins s'accomplissent et pour 
que même la grande armée, commandée 
par le grand empereur, s'épuisât à. vain-
cre l'inépuisable Russie. Un an après 'son 
«mtrée à Smolensk, Napoléon était en Saxe, 
préparant la bataille de Dresde, que devait 
suivre la bataille de Leipzig. Mais n'anti-
cipons pas. 
petons d'abord un rapide coup d'œil sur 

te campagne qui se développe depuis le 2 
mai, en Galicie, afin de placer dans son 
cadre cet événement qu'est l'évacuation 
de Lemberg. Les conclusions ensuite se 
dégageront d'elles-mêmes. 

Quatre Actes d'un Drame 
Telle qu'elle apparaît aujourd'hui, la 

îampagne de Galicie se divise assez net-
tement en quatre périodes : 

1° Du 2 au 14 mai, l'ennemi refoule les 
Russes du front Tarnow-Gorlice au front 
Jaroslaw-Dobromil. La distance qui sépare 
les deux fronts, mesurée sur le chemin de 
fer Tarnow-Jaroslaw, atteint 132 kilomè-
tres, soit 11 kilomètres d'avance moyenne 
par jour. , 

2° Du 14 mai au 3 juin, se déroulent les 
epératio s qui aboutissent à l'évacuation 
de Przemysl par les Russes (Przemysl, 
vous vdus en souvenez, est situé sur la li-
gne nord-sud qui va de Jaroslaw à Dobro-
mil, à mi-chemin environ de ces deux vil-
les). Les opérations sont marquées par 
une attaque russe qui commence dans la 
nuit du "21 au 22 mai et par une attaque 
Eustro-allemande en masses qui commen-
ce te 24. Le 29, l'artillerie lourde des Au-
trichiens coupe le chemin de fer qui ravi-
taille Przemysl, et le 3 juin, l'ennemi en-
fe-e dans la place où il ne trouve à peu près 
jjen. Dans l'intervalle,, le 31 mai, l'année 

Xirisingen, qui est à droite des troupes oc-
cupées contre Przemysl, a pris Stryj, d'où 
Jlle s'avance vers le Dniester. En Pologne, 
je 30 mai, les Allemands ont tenté une vio-
lente attaque aidée de gaz asphyxiants 
lans la direction de Varsovie, sur la Bzou-
/a et la Rawka : ils ont échoué. 

3° Du 3 au 12 juin, l'ennemi piétine en 
Galicie. Il échoue le 8, le 9 et le 10 devant 
les positions de Mosoyska, à l'est de 
Przemysl Le 6,- l'armée Linsingen a réussi 
k franchir le Dniester à Jurawno, mais, le 
10, les Russes la rejettent sur la rive droite 

vBn lui infligeant de grosses pertes. A l'ex-
trême droite du front ennemi, l'armée 
Pflantzer-Baltin, devant laquelle les Rus-
ées se retirent, franchit le Dniester le 11 
&u nord-est de Horodenko et prend Za-
Jeszczycki. Neuf jours plus tard, elle en 
•était toujours là. 

4" Le 12 juin, l'armée, en grande majo-
rité allemande, du général von Macken-
Ben, prend l'offensive sur un front nord-
ouest-sud-est de 70 kilomètres, entre Sie-
niawa sur le San et .Gzerniawa, près de la 
voie ferrée Przemysl-Lemberg. En même 
temps, les troupes allemandes du général 
yon der Marwitz et les troupes autrichien-
nes du général Boehm-Ermolli prennent 
l'offensive au sud de la voie ferrée sur 
un front d'environ 25 kilomètres', qui s'é-
tend de Myslatice, 22 kilomètres à l'est 
de Przemysl, jusqu'à la région de Sambor. 
Les Russes fléchissent sous cette vaste at-
taque et reculent. 

Ils reculent vers le nord jusqu'à la ri-
tvière ïanew. Tarnograd est pris le 17, ce 
qui constitue une retraite d'environ 25 ki-
lomètres en cinq jours. 

Ils reculent vers le nord-est, jusque 
flans la région de Rawa - Russka, qui 
est pris le 20. Ils atteignent Narol-Miasto 
Je 18 au matin, d'où une retraite de 45 ki-
lomètres en six jours, et la route Rawa-
lîusska-Zolkiew est débordée le 18 au soir, 
d'où un recul de 60 kilomètres environ en 
sept jours. 

Enfin, dans la direction de l'est, les Rus-
ées évacuent Lemberg le 22 au soir, ce 
qui représente en mesurant la distance 
Sur le chemin de fer qui va à Lemberg, un 
recul de 75 kilomètres en onze jours. Ils 
pnt dû emporter avec eux tout ce que Lem-
berg contenait de matériel et de vivres, car, 

i Jusqu'à présent, l'ennemi ne fait pas éta-
*" îage de son butin. Au cours de cette der-

nière phase de l'offensive, les Russes n'ont 
pas mis à profit les positions de Jaworow 
qui se sont trouvées débordées dès le 16, et 
ils n'ont eu à leur disposition qu'une ligne 
de résistance un peu solide : celle qui va de 
Narol-Miasto sur la Tanew, jusqu'à l'em-
bouchure de la Wereszytza dans le Dnies-
ter, en passant par Janow-Grodek et Ko-
marno. Cette ligne a été percée le 19, sur 
un front de 35 kilomètres, entre Huta-Obe-
dinska et Janow par les troupes alleman-
des et par le corps autrichien du lieutenant-
maréchal von Arz. De même, les positions 
situées à droite et à gauche de Lemberg, 
sur un front d'environ 40 kilomètres, qui 
va de Kulikow à Szczerzec, se . sont trou-
vées enfoncées quand les troupes alleman-
des ont fait une trouée au nord de Lem-, 
berg, près de Kulikow. 

Rien de décisif ne s'est produit pendant 
tous ce temps sur le Dniester. Les Au-
trichiens en grandes forces ont passé !e 
fleuve en aval de Nijniow, le 17, et ils ont 
presque aussitôt été battus le 21, sans tou-
tefois perdre toutes leurs têtes de pont. 

C'est encore l'Artillerie qui a fait 
la Victoire allemande 

Nous avons maintenant devant nous les 
traits essentiels du tableau. Quelles sont 
les conclusions qui s'en dégagent 1 

Il y en a trois, je crois, qui sautent aux 
yeux. | 

D'abord, les Russes, sur un terrain qui, 
en général, ne se prêtait pas à la résis-
tance, ont résisté pied h pied et ne» sans 
habileté, puisqu'ils sont encore posras sur 
le fjanjçjgauçhe des Allemands, le long de 
la Tancw" où fis attaquent et à l'ouèst.de 
Rawa-Russka. Lutter ainsi contre une of-
fensive qui se poursuit depuis.le ,2 mai 
quand il "faut se défendre en même (temps 
devant Kôwno (en Lithuanie) et devant 
Varsovie (en Pologne),, c'est l'indice, d'une 
organisation vraiment solide. 

D'autre part, l'ennemi n'a guère (réussi 
que la où combattaient les soldats alle-
mands. Que ce soit sur le front Siehiawa-
Czerniawa, le 12 et le 13 juin, que. ce soit 
à Moscyska le 14, ou entre Janow ei;Huta-
Obedinska le 19, ou encore au voisinage 
immédiat de Lemberg, le 21, toujours le 
coup de collier décisif est donné par des 
troupes en majorité ou en totalité alle-
mandes, et sans doute c'est pour ménager 
l'amour-propre des Autrichiens que leurs 
alliés les ont laissés entrer les premiers 
a Lemberg. Mais l'armée allemande, à ce 
jeu, doit perdre beaucoup d'hommes. 

Enfin, par la' largeur de ses fronts d'at-
taque, l'ennemi a montré à quel point il 
avait confiance dans son . énorme supério-
rité en artillerie.. Nous n'insisterons ja-
mais trop sur cette cause primordiale et 
presque unique de sa victoire. 

J'ai sous les yeux un récit de M. Erwin 
Berghaus, un Allemand qui a pris part à 
l'un de ces combats où l'armée allemande 
empêchait les Russes d'arrêter leur re-
traite près de Jaroslaw. Je ne le tra'duis 
pas, car il est long comme tout ce que 
publie la .verbeuse «Gazette de Cologne», 
mais j'en extrais l'essentiel : , 

Les Russes avaient préparé une triple 
ligne de retranchements en terre hauts 
d'environ trois à quatre mètres, avec des 
abris en maçonnerie pour les tireurs, et 
des chambres souterraines. La garde prus-
sienne enlève d'assaut deux lignes de ces 
fortifications, puis, fatiguée, je suppose, 
elle s'arrête. Les Russes entreprennent 
alors une contre-attaque : 

«Ils étaient obligés de passer, raconte 
» M. Berghaus, entre deux fermes, sur 
» un terrain dont chaque pouce était la-
» bouré par nos obus. La première chat-
» ne de combattants tomba comme fau-
» chêe, puis la seconde, puis la troisiè-
» me. La quatrième, la cinquième et 
» la sixième jonchèrent le sol. Sans s'é-
» mouvoir, lés silhouettes brunes appa-
raissaient toujours, marchant au pas, 
«droites comme des cierges. Leur attaque 
» échoua. C'était un carnage. » 

Maintenant, que vont faire les Alle-
mands ? Sur quel théâtre de la guerre 
donneront-ils le prochain effort '? Sur ce-
lui où ils penseront produire le plus grand 
effet .moral, j'imagine, Car vous savez 
qu'ils comptent sur trois alliées : l'Autri-
che, la Turquie et la démoralisation. 

Jean HERBETTE. 

terrissent dans l'harbe. Ils sont sauvés I 
Et on les acclame. 

Le capitaine R... est proposé pour la 
croix de chevalier de la Légion d.'hon-
neur; le caporal B..., pour la médaille 
militaire et une* citation à l'ordre de l'ar-
mée qui lui yaudra aussi la croix de 
guerre. 

to plear des Tranehées 

HÉROÏSME 
de deux Aviateurs 

français 
Paris, 24 juin. — Encore un acte hé-

roïque à l'actif de nos aviateurs : Le ca-
pitaine R... et son mécanicien, qu'il em-
porte avec lui comme mitrailleur, le ca-
poral B..., recevaient l'ordre, il y a qua-
tre jours, d'aller bombarder les voies fer-
rées près de D..., dans le Pas-de-Calais. 
Au-dessus des lignes allemandes, l'a-
vion est environné de mitraille. Quatre 
obus arrivent, deux éclatent à quelques 
mètres de l'avion. Dans les shrapnells 
qui trouent l'appareil, qui criblent ses 
ailes, dans la suffocante fumée qui. se dé-
gage des deux projectiles", le mécanicien 
B... entend soudain le capitaine R... crier : 
« Touché ! » 

L'officier pilote vient davoir h. jambe 
traversée par un éclat d'obus. Il perd 
son sang en abondance, ses yeux se 
brouillent. Il est sur le point de défail-
lir : 

« Je n'y vois plus. Conduisez-moi, a-t-il 
encore la force de dire à B... » 

Il se raidit contre la douleur mais ses 
forces le trahissent. 11 s'évanouit. Le 
mécano mitrailleur jaillit de son siège. 
Sa tête contre la tête du pilote évanoui, 
il lui crie : « Us ne nous auront pas 
quand même 1 » Et il s'empare des com-
mandes délibérément. 

Dans une situation atroce dont 'seule 
l'étroitesse de la nacelle de l'avion peut 
donner idée pour qui la connaît, B..., tout 
en tenant les commandes du bout de ses 
deux mains, parvient avec son pied à 
dégager le pied ensanglanté de l'officier 
qui influait sur le palonnier, c'est-à-dire 
les commandes du bas. Cette pression 
faisait tourner à gauche d'un mouve-
ment constant le biplan, qui descendait 
en spirale et n'était plus qu'à 1,900 mè-
tres' des Boches. 

Dans la plaine, la canonnade s'est tue. 
Les Boches sont tellement sûrs d'avoir 
l'avion français et de cueillir à l'atter-
rispage ceux qui le montent qu'ils s'ar-
rêtent de tirer. Mais B... redresse l'ap-
pareil. Alors les Allemands de nouveau 
crachent. B... se. dirige vers les lignes 
françaises. Le capitaine blessé revient 
à lui. De ses mains couvertes de sang 
et qu'il s'efforce de rendre fermes, le ca-
pitaine R... vient de saisir de nouveau 
les commandes de l'appareil. B... pense 
alors à ses trois autres bombes. Il en 
avait six en partant. Il en .a jeté trois, 
mais les trois aùtres ! Elles sont armées 
de leur percuteur et de leur détonateur. 
On est encore en terrain boche, il faut 
que rien ne se. perde 1 Et, froidement, le 
mécanicien mitrailleur, au-dessus du vil-
lage de F..., où grouillent des convois al-
lemands, bascule ses trois projectiles sur 
l'ennemi. Il a rempli sa mission. 

L'avion franchit les lignes françaises; 
le brave B..., ses mains sur les-mains 
du capitaine R..., — deux marins tenant 
la barre ensemble, — parcourt ainsi 32 
kilomètres. Enfin, voilà le champ d'a-
viation. Les deux braves, E .ngjants, àt-

C« soir, dans le courrier, une lettre œ'arriT*... 
Enveioppe modeste... écriture naïve... [<j-or 
Je l'ouvre... Une humble fleur des champ», un bouton 
S'échappe de la feuille et tombe, fraîche encor, 
Sur ma table, a la place aimée et coutumière 
Où ma lampe paisible arrondit aa lumière. 
C'est d'un jeune soldat du front, un inconnu. 
La-ba», entre ses mains, un journal est venu 
Apporter quelques vers de moi... maigre pitance 1 
Elle lui plut pourtant, car, « par reconnaissance », 
M*icrit-il, Il m'envoie un poème a son tour. 
Ouvrier ciseleur, voulant parler d'amour 
A quelque blonde amie, il cisela... des rimes. 
«Lises mes vers, monsieur... ils ne sont pas sublimée... 
» Mais Us m'ont donné bien, bien du mal, entre noua... 
*J'j jo'o» un bouton d'or qiv> j'ai cueilli pour vous 
» Ce matin, dans le pré bordant notre tranchée... » 

Ah 1 que sincèrement mon âme fut touchée 
Par cette jeune lettre, et quel émoi profond! 
Je lus les vers, des vers sincères, comme en font 
Les simples, ignorants de la règle imposée, 
Mais dont l'âme a souvent des fraîcheurs de rosée. 
Cela parlait d'azur, de ciel... comme toujours... 
Mais, à la fin, ces mots héroïquement court» : 
— « Pense 1 moi si je meurs... Je vis dans l'espérance 
»De te revoir... Donne tes yeux... Vive la France!» 

O jeunesse adorable ! 6 courage charmant 
De l'amour à la mort passant si crânement ! 
Ce gamin, retroussant sa naissante moustache, 
Cher Cyrano, t'a pris un brin de ton panache ! 
Il aime... il est aimé... demain il peut mourir,.. 
Peut-être un implacable obus viendra meurtrir 
Sa chair tendre, et briser sa vie à peine éclose... 
Qu'importe !... Il est Français; dédaigneux de la prose, 
Il fait des vers, des vers d'amour, il fait des vers 
Près des cadavres noirs, aux crânes entr'ouverts; 
Des vers, dans la tranchée où le sang et la boue 
Sous ses pieds douloureux sautent jusqu'à sa joue; 
Des vers, des vers coquets et sur un rythme gai; 
Des versdu bon vieux temps chantant : ma mie, è gué ! 
Des vers, qui sous le nez des Boches au teint blême, 
Disent: «Je peux mourir...» aussi bien que: «Je 

(t'aime ! » 

Braye petit poilu, — puisqu'on les nomme ainsi, — 
Pour ta lettre et tes vers reçois un grand merci! 
Quant à la fleur des champs cueillie à mon adresse 
Avec une si vive et vibrante allégresse, 
Je la conserverai comme un rare trésor. 
Regarde : je le mets, ton petit bouton d'or, 
Dans les feuillets d'un livre aimé : qu'il y repose 
Comme une délicate et périssable chose, 
Mais dont le souvenir ne se fanera pas... 
Puis, pour fimV, enfant, je t'avouerai tout bas 
Que j'ai de ta jeunesse une obsédante envie, 
Et que je donnerais le reste de ma vie 
.Pour entendre à nouveau les heures de jadis, 
Redevenir soldat comme en soixante-dix, 
Et, bravant les hasards d'une balle ennemie, 
Rimer des vers d'amour en l'honneur de ma mie! 

CHEZ LES HOMMES-OISEAUX 
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L'amiral Thaon dl Ravel, commandant 
en ohef de la flotte italienne 

PUOtO MEURISSE 

L'ECOLE 
chez les Prisonniers civils 

en Allemagne 
Le dévouement, l'abnégation, l'héroïsme 

jusqu'au sacrifice de soi-même sont, dans 
celte guerre, choses si répandues qu'on 
en vient à se ' -nander si des actes, en 
temps ordinaire, dignes d'admiration, mé-
ritent maintenant d'être rapportés. C'est 
un de ces cas que cite la Revue pédagogi-
que, en son dernier numéro, et qui relate 
l'œuvre de plusieurs courageuses institu-
trices des Ardennes dont l'attitude, du-
rant l'invasion, fut si hautement patrioti-
que. 

Amenées à Zwickau, en Allemagne, 
après trois jours et trois nuits de voyage, 
n'ayant mangé qu'une fois par jour et d'une 
nourriture innommable, maltraitées tout 
le long de la route par une soldatesque 
brutale et grossière, elles sont enfermées, 
avec leurs compagnons de captivité, dans 
une ancienne fabrique de malt. Ce bouge, 
où le pavé est recouvert d'une telle couche 
d'ordures qu'il faudrait piocher pour l'en-
lever, s'emplit alors de 800 têtes de bétail 
humain. Hommes, femmes, vieillards, en, 
fants y grouillaient là pêle-mêle. Toutes 
tes classes de la société y étaient reprôseu» 
tées. Prêtres, docteurs, étudiants, commer-
çants, instituteurs, professeurs, proprié-
taires, fermiers, ouvriers, tous ceux qui 
n'avaient pas fui l'invasion se trouvaient 
réunis là. Durant des mois, leurs tribula-
tions furent de tous les instants et de tous 
les genres, physiques et morales. Inutile 
de les rappeler, personne ne les ignorant. 

Et pendant ce temps, oubliant leur pro-
pre détresse, les vaillantes institutrices 
songent qu'il y a là, auprès d'elles, de 
nombreux enfants, abandonnés pour la 
plupart à eux-mêmes. Elles sollicitent et 
obtiennent, par l'intermédiaire de ia Croix-

-Rouge, l'autorisation de faire la classe à 
ces pauvres petits. Voici comment l'une 
d'elles décrit l'organisation et le fonc-
tionnement de cette école improvisée : 

« Nous décidâmes de nous installer sur 
un palier, en haut de l'escalier du troisiè-
me étage. Les hommes, nos compagnons 
d'infortune, clouèrent des planches sur 
quatre piquets pour faire des bancs et des 
tables. Un linoléum noir cloué au mur 
fut le tableau. Un sous-officier allemand 
nous prêta trois grammaires françaises et 
quelques l'vres roses pour les petits. Cha-
que enfants reçut une ardoise et un 
crayon... Soixante-quinze enfants environ 
fréquentèrent l'école. Nous prenions les 
grands le matin, les petits après-midi. Cal-
cul, orthographe, rédaction, récitation, lec-
ture, causerie, tel fut le programme de no-
tre enseignement... Les enfants ont fait 
des progrès, mais -nous n'avions pas de 
cahiers pour en conserver la trace. Nous 
leur avons fait apprendre : « Morts pour 
» la Patrie», de Victor Hugo. Jamais il ne 
nous fut fait de réflexion sur notre ensei-
gnement. » 

Et le .jour de la délivrance venue, rapa-
triées après de longs mois de souffrances, 
ces. braves femmes ont repris leur tâche 
dans d'autres écoles, françaises cette fois, 
regrettant au fond d'elles-mêmes les pau-
vres petits qu'elles ont vus se disperser 
un peu partout. 

L. AMBAUD 

O-V-iy-Cr-O-l^-lr-^^ «r-O- O-O--0-O-O--O-O-0-O t 'O—0 —O—O—O—O—1 >™o~0—0—0~- • —<)—0—0 

DANS LE NORD 

DEUX BELGES COIFFÉS DE CASQUES PRIS A L'ENNEMI Cliché « Daily Mail » 

FEUILLETON HE LA « PETITli GtftONDE • DU 26 JUIN 1915 

(70) 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

te filcirlage de Jean Bures 

XVIII 
En Fuite 

— Evaporée, ajouta Rouville, en es-
gayant de prendre les choses du côté 
plaisant. Sois tranquille, petit, elle se 
retrouvera. 

— Ainsi, reprit l'amoureux — car il 
fêtait vraiment, ce qui se voyait à l'é-
piotion qu'il ne pouvait maîtriser — 
tu ne sais pas de quel côté elle s'est 
dirigée?... 

— Pardon, elle a gagné Loches... 
1—La preuve?... 
mt, lia -mouchoir Qu'elle a laissé tom-

ber sur le sentier qu'elle suivait... des 
traces de petits pas sur le gazon, l'em-
preinte de ses talons sur un terrain 
mou... Pour moi, elle est allée atten-
dre, au carrefour du Pont-Follet, le 
courrier des postes, le gars Levraut, 
un malin, qui l'aura cueillie au passa-
ge, bien qu'il n'ait pas voulu en des-
serrer les dents... Je le parierais. 
Après, à Loches, ni vu ni connu!... 
Il y a un tas de lignes qui s'embrouil-
lent. Autant chercher une anguille 
dans une botte de foin. 

— Une aiguille, rectifia Rouville. 
Il ajouta aussitôt : 
— L'affaire se complique, mon bon. 
Marcel demanda au comte de Ker-

mel : 
— Ne disais-tu pas que tu as aper-

çu ?... 
— Une ombre de jeune femme 

blonde ? 
— En effet... 

— Au logis de l'Aubière T 
— Si confuse que je n'aurais pas eu 

l'idée de t'en parler. 
Un garde, Taquet, un des hommes 

de la milice des Roches — car les mil-
lionnaires modem style ont des es-
couades de gens armés à leur service, 
comme les barons du temps du grand 
cardinal — se montra au seuil de la 
salle, sa cape à la main. 

— Pardon, excuse, fit-il. J'apporte 
une lettre pour M. Marcel. 

Le cœur du jeune homme fit un saut 
de cabri dans sa poitrine. 

— Donne, dit-il. 
Et regardant Taquet dans les yeux : 
— Qui te l'a donnée? 
— Qui? La Rivaude, que monsieur 

connaît bien, la servante du capitaine 
Brossart, une brave fille, très dévouée 
à Monsieur. 

— Va, et merci. 
Taquet salua militairement et sortit. 
— Vous permettez ?... demanda Mar-

cel à ses compagnons en .déchirant vi-
vement l'enveloppe. 

Et il lut: 

« Monsieur, 
« Je vous ai dit que je prendrais une 

décision. » 

C'était la lettre écrite par mademoi-
selle de l'Aubière avant son départ de 
sa prison de la Tremblaye. 

En la parcourant rapidement, il se 
sentait secoué par une émotion qu'il 
n'avait jamais ressentie. 

Que de correspondances de Quelques 

lignes il avait entretenues avec des 
amies de passage 1 Que de lettres il 
avait reçues qui s'adressaient plus au 
capitaliste qu'à l'homme et qui cher-
chaient plutôt le chemin de sa bourse 
que celui de son cceur. Elles le lais-
saient froid les unes comme les autres. 

Celle-là, bien simple pourtant,,le re-
muait de fond en'comble. C'était com-
me un déchirement. Il semblait qu en 
fuyant la Tremblaye, Hélène lui eût 
arraché une fibre nécessaire à la vie. 
Cette impression devenait plus vive à 
mesure qu'il avançait dans sa lecture. 

Ainsi, le mari d'Hélène avait retrou-
vé sa piste. Par quel hasard ou par 
quelle indiscrétion ? H ne s'en occu-
pait pas. 

Il ne voyait que le fait brutal et cer-
tain. Jean de Bures savait tout. Il 1 a-
vait revue. Il devait l'avoir contrainte 
à des aveux complets. 

Un moment il se tourna vers son 
garde, le geôlier d'Hélène, et lui dit, 
avec un accent de mépris : 

— Ainsi, elle est partie et vous n é-
tiez pas là. 

— Non, Monsieur, mais je ne devais 
pas être loin. 

— Vous n'avez vu personne à la 
Tremblaye ? 

— Non, Monsieur. 
— Pas un passant, qui vous ait paru 

suspect ? 
— Non, Monsieur. 

■ —Pas un étranger, pas un men-
diant? i* • 

Pailleux répondit. : 
—ï^e quartier est assez déseTrt et on 

y rencontre rarement quelqu'un qui 
ne soit pas du pays. 

Marcel Débordes n'insista pas. A 
quoi bon ? Jean de Bures avait trompé 
la surveillance de ce dragon qu'il sup-
posait plus difficile à mettre en défaut. 

Arrivé à la fin de la lettre d'Hélène, 
il eut un amer sourire. 

« Soyez heureux vous-même, c'est 
tout ce que je désire ! » 

Elle ' le lui disait. Heureux ! Quelle 
dérision 1 Ne savait-elle pas qu'il ne 
pouvait désormais l'être sans elle? 

Il s'était cru invulnérable du côté 
du cceur, blasé malgré sa jeunesse ! 
Il supposait, en enlevant mademoisel-
le de l'Aubière, n'obéir qu'à un capri-
ce, satisfaire un accès de vanité, ven-
ger son amour-propre, et il était pris 
à son piège. Il aimait cette femme par 
lui odieusement violentée. Il ne pou-
vait plus s'en passer. Son absence lui 
causait une torture intolérable. 

Il congédia Placide Pailleux d'un 
geste et d'un mot en lui disant : 

— Bien 1 
Il prit dans ses poches, au hasard, 

une pincée d'or et la jeta sur la table 
devant l'ancien braconnier devenu 
garde : 

— C'est pour votre peine, allez. 
Il ne lui en demanda pas davan-

tage. 
Pailleux s'empara des louis, salua 

et regagna les cuisines pour prendre 
un peu de force et de provisions pour 
le retour. 

Le Bordelais regardait son ami avec 
une sorte de compassion. 

LA NOUVELLE « FLOTTE 
ALLEMANDE 

Vofcf quelques extraits d'un article qu'un 
neutre, qui a visité VAllemagne, écrit dans 
le « Times » : 

Mein Feld ist di# Welt — mon champ 
est le monde. Telle est l'inscription gravée 
à l'entrée des bureaux de la direction de la 
Hambourg America-Line, à Hambourg. En 
temps de paix, ces bureaux sont un des 
plus grands centres d'affaires de l'Alle-
magne, et l'inscription est vraiment justi-
fiée par la flotte de 1 million 307,000 ton-
nes qui porte le pavillon de la « Hapag ». 

Aujourd'hui, tout est changé. Le silence 
règne. Les marbres noirs du vestibule sont 
couverts de poussière. Un concierge en-
sommeillé se morfond à son poste près de 
la porte. Pendant ce temps, au bord des 
quais et des docks de la ville, serrés com-
me des sardines dans un baril, les stea-
mers géants de la Hambourg-America et 
des autres lignes allemandes se pressent 
pêle-mêle, s'écaillant et se rouillant sous 
le soleil d'été. 

Il en est de même à Brôme et dans les 
autres ports allemands. Le pavillon de la 
marine marchande allemande a disparu 
de la surface des océans. Pour mieux ap-
précier les pertes gigantesques subies par 
l'Allemagne, il faut se rappeler que les 
exportations allemandes, pendant la der-
nière année fiscale 1913-1914, avant l'ouver-
ture des hostilités, s'élevaient à 3 milliards 
216 millions 750,000 francs, tandis que ses 
importations, durant la même période, at-
teignaient 6 milliards 85 millions 250,000 
francs. » 

Les Allemands devraient compi-endre 
que leur flotte de guerre à été incapable 
de remplir son "ô!e, et de protéger le com-
merce allemand strries'rrrerB: Au contrai-
re, la flotte est saluée avec enthousiasme; 
pour les Allemands, elle ne consiste pas en 
les cuirassés et les croiseurs qui gisent 
dans le port de Kiel, mais bien en les di-
rigeables et les sous-marins. Voilà la nou-
velle flotte allemande qui est destinée à 
triompher de la Grande-Bretagne. 

Le « Blocus » de la Grande-Bretagne 
Beaucoup d'Allemands affirment bruyam-

ment que le « blocus » de la Grande-Breta-
gne se réalise conformément à leurs es-
poirs. 

La conviction est courante en Allema-
gne que toute la navigation importante de 
la Grande-Bretagne a été arrêtée net, et 
que, sans les neutres, ce pays serait ré-
duit à la famine. J'ai entendu partout for-
muler les plus grands éloges sur les ex-
ploits des sous-marins, et les Allemands 
entourent les hauts faits des submersibles 
d'un halo romantique et sentimental, sans 
exemple pour le reste de la guerre. 

Tous les Allemands avec qui j'ai discu-
té sur le torpillage de la « Lusitania » ont 
fait précéder leurs remarques d'exclama-
tions admiratives sur la magnifique exhibi-
tion de la valeur et du sang-froid alle-
mands. On manifeste en tous lieux le dé-
sir de voir se continuer la guerre de pi-
rates, et on fonde le plus grand espoir sur 
les sons-marins du nouveau type, dont le 
rayon d'actiqn a été porté à 4,000 milles. 

Mais l'espoir suprême des Allemands est 
dans l'action combinée des sous-marins et 
des grands dirigeables. Au moyen de cette 
coopération, ils veulent essayer de détrui-
re la flotte britannique qui, selon eux, erre 
dons la terreur des sous-marins sur la 
côte occidentale de l'Irlande. Ce sera la 
passe d'armes déoisive avec la Grande-
Bretagne, et les Allemands l'envisagent 
avec confiance. 

« L'avenir de l'Allemagne est dans l'air ». 
voilà une phrase qu'on répète partout, car 
les Allemands ont une foi indomptable en 
leurs zeppelins. Pendant que le public a 
la tête bourrée des créations du comte 
Zeppelin et de ses raids sur les villes non 
défendues, les experts techniques s'effor-
cent dé produire un avion plus efficace. Un 
aviateur allemand m'a dit que les autori-
tés avaient disqualifié le taube, comme ins-
table et impropre aux expéditions militai-
res, et qu'elles fabriquaient exclusivement 
dee biplans du type Farman. Les experts 
allemands avouent que la France est su-
périeure à l'Allemagne en science aéronau-
tique. 

La Guerre sous-marine 
Dans l'opinion des Allemands, les sous-

marins annihilent complètement tous les 
autres'vaisseaux da guerre. La supréma-

— Ainsi, le mari a retrouvé sa bel-
le ? dit-il. 

— Oui. 
— Il y a des fuites dans ton service, 

petit. 
— C'est probable. 
— Ton chauffeur probablement; H 

a une poigne solide, mais il boit aisé-
ment un coup de trop. La langue lui 
aura fourché. Si tu le changeais, ce 
serait pour un autre qui ne vaudrait 
probablement pas mieux 1 

— Que m'importe? "Je n'ai qu'un 
souci, savoir où elle est... 

— Et la rejoindre. 
— Tu l'as dit. 
1—Alors, tu vas nous quitter? 
— Ou vous emmener, à votre choix. 
Rouville déclara : 
— A ton aise, ordonne, commande, 

dis ce que tu veux. 
— Vous êtes bien aux Roches? 
— Pas trop mal. 
— Restez-y. Moi j'ai hâte de partir. 

Je ne pourrais pas demeurer ici une 
minute de plus. Je crois savoir où la 
trouver. 

Hélène ne lui disait-elle pas dans sa 
lettre : 

« Où irai-je ? Sans doute là où toutes 
les misères vont chercher un refuge, 
où toutes les hontes se cachent ! » 

C'était assez clair. 
Le Bordelais lui demanda : 
— Nous ne te sommes pas utiles? 
—.Non, restez, amusez-vous... Moi, 

je vais prendre l'express à Vierzon... 
Ce soir, je serai à Paris... Avant mi-
nuit, je l'aurai revua. 

tie navale de la Grande-Bretagne est pain 
eux un simple souvenir. 

Parmi les dirigeants, on émet l'opinioi 
que la neutralisation de la propriété pri-
vée sera abolie ivant la fin de la présente 
guerre. Au point de vue allemand, le déve-
loppement de la puissance des sous-ma-
rins change radicalement les statuts de la 
marine marchande. La longue liste des 
vaisseaux torpillés témoigne du i-ouvoii 
destructif de la nouvelle arme. 

En fait, la haine des hautes classes sub. 
siste contre la Grande-Bretagne et les fait 
agir. Mais tel n'est pas le sentiment du 
peuple. Il considère que le grand amiral 
von Tirpitz est l'instrument spécial de la 
providence. Le plus populaire exemple de 
l'art guerrier que j'aie vu à Berlin est une 
plaque de bronze représentant en bas re-
lief, d'un côté Tirpitz avec sa longue bar. 
be, en Triton, un trident à la main, vo-
guant sur une mer encombrée de débris 
de navires, et de l'autre côté, le mêmj 
Tirpitz, en uniforme de grand amiral, 
avec cette inscription : « Gott strafe En-
gland ». 

Il n'est pas difficile de persuader le peu. 
pie, ignorant en matière navale, qu'une 
flotte moderne se compose de sous-marins 
et de dirigeables, et que, par conséquent, 
l'Allemagne est deux fois supérieure à la 
Grande-Bretagne. 

Le fait qui inspire le plus d'enthousias-
me, c'est que la Grande-Bretagne a éW 
« envahie ». 

» Le pavillon allemand a flotté sur Lon-
dres !... L'Angleterre n'est plus une tleJ... x 
telles sont les phrases au moyen desquel-
les le peuple exprime sa confiance jubila-
loire. 

Pour beaucoup d'Allemands, le moment 
est proche où une phalange de zeppelins 
et d'aéroplanes, s'avança.nt en formation 
de bataille sur la Grande-Bretagne, détrui-
ront en une nuit les grands arsenaux, les 
usines, etc., et surtout Londres. Comme je 
demandais à quelle époque se produirai! 
ce grand événement, oh m'a répondu 
avec confiance : « Quand nous aurions bat-
tu les Russes ! ». 

En Troisième Classe 
De M. Jean Breton, dans la « Revue dl 

Paris » : 

« ...Joffre continue d'avoir en troisième 
classe la meilleure presse. Il sera intéres-
sant de scruter à loisir, plus tard, ce pro-
blème de psychologie sociale : comment 
cet homme a-t-il si complètement conquis 
— jusqu'à le rendre patient ! — l'âme d'un 
peuple si ombrageux, si vif à la critique, 
si prompt à la défiance ? 

» On l'aime parce qu'il est économe du 
sang des soldats. On l'aime parce qu'il 
leur parle en brave homme, à la papa. On 
l'aime parce qu'il a l'air de détester la ré-
clame, le flafla, le « raffut ». On l'aime 
parce qu'il donne l'impression de connaî-
tre son affaire, et sait prouver, par une 
remarque en passant, qu'il a bien vu. 

»Un automobiliste me conte cette anec-
dote. Avec son équipe de mastodontes — 
une série de « Madeleine-Bastille » qui 
avaient transporté force Hindous de l'Oise 
à l'Aisne — il rentrait à Paris pour repos 
et réparations. Une panne les oblige à un 
arrêt sur route. Arrive une auto de maî-
tre. Ça y est ! C'est le généralissime. Il 
s'arrête : 

»— Qu'est-ce que c'est? Qu'est-ce qu'il? 
font là, ces gaillards ? Ah ! c'est l'équipe 
du capitaine Leblanc qui retourne à Pârïs 
pour réparer. C'est bien. Mais pourquoi 
avez-vous passé par la route B... ? Vous 
deviez passer par la route A... 

»— Mon général, nous avions appris 
que l'état-major devait emprunter la route 
A... Nous avons craint d'encombrer... 

»— C'est bon, c'est bon, — fait Joffre, 
— vous vouliez ne pas me voir. Eh bien I 
vous m'avez vu tout de même. Voilà! 

» Et il remonte en riant dans sa voiture i 
» Bon enfant, pensent les soldats, maiî 

au courant de tout ! » 

— Tu as une idée? 
— Plus qu'une idée, une certitude. 
Il s'était transformé. Son abatte-

ment avait disparu. La flamme de l'a-
mour, du vrai, éclatait dans ses yeux. 

Le comte Olivier de Kermel déclara 
en souriant : 

— A la bonne heure... C'est de la 
vraie jeunesse... Va donc; supplie-la... 
reprends-la... Si c'est elle que j'ai vue, 
elle vaut tous les sacrifices. 

— Je pars 
— Tu ressembles à Louis XIV cou-

rant après La Vallière à Chaillot. Tu 
marches sur des traces royales. 

— Elle vaut mieux que La Vallière I 
déclara Marcel. 

— Il est pris, fît Rouville, enfoncé 
jusqu'au cou, submergé, noyé 1 Bon 
voyage, cher mmi, et que les dieux te 
soient propices ! Nous, nous allons fu-
siller Quelques lapins, n'est-ce pas, 
Olivier ? 

— Avec plaisir. 
Le maître sonna: 
— Prévenez le Normand... Je pars 

pour Vierzon. 
Et s'adressant à ses deux compa« 

gnons : 
— Je vais vous le renvoyer. Quand 

reviendrez-vous ? 
— Oh! sous peu, fit le Bordelais. 

Quànd je suis depuis vingt-quatr* 
heures loin de Paris, il me semble 
qu'il y a un siècle que je ne l'ai vu-
Et vous, Olivier? 

— Moi, j'aime autant la campagne. 

IA suivre!. 
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L'OFFENSIVE ITALIENNE 
Rencontres heureuses au Tyroî et en Cadore 

PRISE D'UN DRAPEAU AUTRICHIEN 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Rome, 24 juin. — Dans la région du l'y-
toi, du Trenlin et en Cadore, action d'ar-
tillerie méthodique. En même temps nous 
maintenons l'activité le long du {roui par 
des reconnaissances qu'effectuent de pe-
tits détachements. C'est ainsi que nous 
avons eu des rencontres heureuses à Car-
zano et à Valcismon, ainsi que vers le 
plateau de Vezzens. 

En Carnie, les tirs d'artillerie ont con-
tinué avec intensité, particulièrement con-
tre Marborghetto. Nos projectiles ont en-
foncé aujourd'hui une coupole du fort 
Ilensel. Pendant la nuit du 22 au 23, les 
vaines attaques habituelles de l'ennemi se 
sont renouvelées contre nos positions de 
Palgrande et de Parpiccolo. 

Dans la région du Monte-Nero, nous 
avons étendu nos occupations vers le nord 
jusqu'aux pentes orientales de Javozcehy 
et nous avons {ait 57 prisonniers. De cette 
région, nous avons commencé un tir con-
tre la baie de Plezzo. 

Le long de Vlsonzo, nous avançons gra-
duellement et nous nous renforçons sur 
les positions de la rive gauche du fleuve. 
Nous avons ainsi occupé Globna, au nord 
de Plava, et sur l'isonzo inférieur nous 
'nous sommes emparés de la lisière du 
plateau situé entre Sagrado et Monfal-
tone. 

Plusieurs Succès Italiens 
Genève, 24 juin. — Les bersaglieri ont 

occupé dans le Hohlenstal plusieurs posi-
tions importantes, faisant prisonniers 2 
Officiers du génie et 70 hommes. 

Dans le Kreuzberg, les Autrichiens ont 
attaqué tes Italiens, et après avoir perdu 
plus de 500 hommes, ils ont dû se retirer. 

Les Italiens se sont emparés dans le 
Kellerwald de 2 pièces de montagne et 
tort fait prisonniers 1 officier et 140 hom-
mes. 

Sur le bord du Schlitz, les Italiens ont 
pris quelques positions qui dominent la 
-voie ferrée. Ils ont fait prisonnière une 
compagnie de la garnison de Flitzsch (Plez-
ro). Les Autrichiens continuent à fortifier 
Goritz. Entre Podgora et Saint-André, tou-
tes les hauteurs sont occupées par de l'ar-
tillerie lourde dont le feu empêche de 
grands effectifs de passer l'isonzo. 

Prise d'un Drapeau 
autrichien 

Rome, 25 juin. — Un soldat d'infanterie 
de Padoue a conquis, à la bataille de Plava 
le premier drapeau autrichien. L'officier 

j porte-drapeau lui tira un coup de revolver j a bout portant, qui traversa la main. Il put 
i cependant tuer son adversaire et rapporter 

le drapeau à son colonel. 

Piisc de la Creste-Verde 
Turin, 25 juin. — Les Italiens se sont 

emparés de la montagne de Cresta-Verde, 
puissante hauteur fortifiée, qui commande 
la vallée de Mederdail, et haute de 2,800 
mètres. Il y eut là des attaques déses-
pérées. 
L'Emotion causée a Vienne 

par l'Avance ïlasEenas 
Genève, 25 juin. — Les journaux s'ef-

forcent de dissimuler les succès italiens 
à Vienne en annonçant tous les jours de 
fantastiques victoires; mais le fait que les 
Italiens ont passé la frontière sur tous les 
points a produit dans la capitale une vive 
émotion. 

Comme dans les Fi an «ires 
Rome, 25 juin. — Les Autrichiens con-

centrent tout leur effort pour empêcher les 
Italiens de percer leu^s lignes à Plava. 
Une bataille du genre de celle des Flan-
dres se livre à l'heure actuelle dans cette 
région, avec l'emploi incessant de l'ar-
tillerie. 

Les Italiens attaquent violemment Mon-
te-Sabbato, au nord-ouest-de Gorizia, der-
nière place forte autrichienne sur la rive 
occidentale de l'isonzo. 

Des canonnades s'échangent entre les 
canons italiens sur le mont Altissimo, 
sommet de la chaîne du Monte-Baldo, à 
l'est du lac de Garde, et les forts autrichiens 
qui défendent Riva à l'extrémité du lac de 
Garde. 

Des rencontres entre des petits corps de 
troupes se produisent également au pied 
de la montagne, mais, généralement, les 
Italiens, dans ce secteur, prennent leur 
temps et ordonnent. 

Des aviateurs italiens survolent constam-
ment Riva, Trente et Trieste. 

Un Complot contre l'Italie 
Chiasso, 25 juin. — On a acquis la preu-

ve que la Turquie, avec l'aide d'Austro-
Allemands, avait tramé un complot desti-
né à encourager et à appuyer les Senous-
sis dans une guerre contre l'Italie. Le but 
était d'obliger l'Italie à maintenir en Lybie 
l'important contingent de troupes qui y 
était engagé. Le gouvernement italien a 
déjoué ce plan en décidant de retirer les 
postes militaires de l'intérieur, rendant 
ainsi possible de garantir la possession de 
la Lybie avec moins de troupes qu'aupa-
ravant. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, nous avons pendant la nuit attaqué 
entre Angres et Souchez et réalisé de nouveaux progrès. 

AU LABYRINTHE, une contre-attaque allemande a été repoussée; elle a 
été suivie d'un violent bombardement de nos tranchées, auquel nos batteries ont 
riposté. 

EN CHAMPAGNE, près de Reims et dans la région de Perthes, l'ennemi 
a, dans la journée d'hier et dans la nuit, fait exploser deux fourneaux de mines, 
mais sans prononcer d'attaque d'infanterie ; il n'a même pas pu occuper les enton-
noirs, qui se trouvent être sous le feu de nos tranchées. 

EN ARGONNE ET A VAUQUOIS, la lutte de mines se poursuit et a 
donné lieu à quelques actions toutes locales menées à coups de bombes et de gre-
nades. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, à la tranchée de Calonne, les Allemands 
ont, dans la soirée, lancé sur tout notre front une attaque d'une grande violence, 
accompagnée du jet de bombes asphyxiantes et de liquides enflammés. Après avoir 
réussi à pénétrer dans la partie de leur ancienne deuxième ligne que nous occupons, 
ils en ont été rejetés par une contre-attaque énergique de notre part. A minuit, 
l'ennemi a tenté un nouveau retour offensif; les assaillants ont été pris sous le feu 
de nos tirs de barrage et ont été dispersés avec de lourdes pertes. 

EN LORRAINE, l'ennemi a de même essayé par deux fois de reprendre les 
positions qu'il a perdues près de Leintrey ; il a été complètement repoussé. 

DANS LES VOSGES, deux attaques d'infanterie allemande, dirigées après 
un violent bombardement contre nos tranchées du Reichackerkopf. ont été enrayées 
par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Un avion allemand a lancé hier, sans causer aucun dégât, cinq bombes sur le 
sanatorium de Zuydcoote. 

 -wrv^vr 

X>\* as JTixLci (28 tt.) 
Dans la région AU NORD D'ARRAS, on ne signale aujourd'hui qu'une ca-

nonnade assez violente au nord de Souchez et au nord de Neuville et un combat à 
coups de grenades à l'est du Labyrinthe. 

A La Boissel (EST D'ALBERT), l'ennemi a fait exploser deux mines sans 
aucun résultat. 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, lutte d'artillerie, particulièrement dans la 
région de Quennevières. 

A L'OUEST DE L'ARGONNE, quelques combats à la grenade nous ont 
permis de progresser légèrement. 

DANS LES VOSGES, une attaque allemande à l'Hilgensfirst a été repoussée. 
Au cours de la contre-attaque que nous avons exécutée le a3 juin, dans la région 
du Ban-de-Sapt, nous nous sommes emparés de quatre mitrailleuses et de beaucoup 
de matériel (fusils, cartouches, grenades, etc.). 

ECHE8 DE LA NUIT 

Les Austro-Allemands sont arrêtés ou refoulés 
dans la Région de Lemberg et sur le Dniester 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 24 juin. — Le 23 juin, aucun 
ihangement important sur les rivières de 
la Vildava, de la Venta et de la Doubissa. 
Sur le front de la Narew et de la Vistule, 
nen que de petites rencontres d'avant-
lardes. 

Le même calma règne sur le front de 
la Tanew. 

Dans les régions de Jolkeffe et Lwow 
Lem.berg), au cours de la soirée du 22 
juin et toute la journée suivante, l'enne-
ni a fait des tentatives d'offensive, s'ef-
■orçant avec une opiniâtreté iouie parti-
culière d'avancer dans la direction des 
villages de Czijikouff et de Dmitroviiza, 
e long du chemin de fer de Lwow à Be-
rejamij. Cependant, grâce à des contre-
tiiaques énergiques nos troupes ont fait 
ichouer ces tentatives. 

>'w-r le front Jurawno-Demeszkovitze, 
■m combat acharné se développe jusqu'à 
présent dans des conditions qui. nous 
tonê favorables. 

Des forces importantes allemandes, qui 
',e 23 juin au matin ont traversé la ré-
gion de Kozary, sur la rive gauche du 
Dniester, ont subi des pertes énormes et, 
ncc.ulêcs au fleuve, ont dû. passer à la dé-
fensive dans des conditions très difficiles. 
Sur ce point, les Allemandes se sont accro-
ches partie aux ilôts et partie à la rive 
yavchc du fleuve. 

Près de Martynovo et de Houzdviany, 
les Autrichiens ont passé sur la rive gau-
che du Dniester; mais, ar un retour im-
pétueux,- nos troupes les ont rejetés v,rs 
le fleuve. Les Autrichiens ont perdu sur 
ce point, jusqu'à dix heures du matin le 

.13, environ 40 officiers et 1,700 soldats ap-
partenant à divers régiments qui ont, été 
faits prisonniers. L'ennemi cherche à se 
maintenir dans des maisons voisines du 
\leuve, on il oppose une résistance achar-
née. Dans ces combats, notre artillerie 
lourde et légère nous n prêté un appui 
efficace. 

Dans la région de Kosmierjine, sur le 
Dniester, au sud-est de Nijnioff, nos trou-
pes, prenant l'offensive et s'approchant 
le 22 juin du mont. Bezymianna, occupé 
st puissamment organisé par l'ennemi, 
s'y sont retranchées et, à l'aube du 23, ont 
ionnè à ce mont un assaut impétueux. 
L'ennemi, évitant l'attaque à la baïonnet-
te, s'est replié en désordre sur la seconde 
ligne de ses ouvrages, où nos troupes 
l'ont talonné et ont pénétré, passant à la 
pointe de la baïonnette presque toute la 
garnison de la hauteur et faisant le reste 
prisonnier, notamment, 20 officiers et 2i0 
xoldats. 

LES DÉGÂTS A LEMBERG 
Amsterdam, 25 juin. — Suivant les jour-

naux allemands, Lemberg n'a pas trop 
souffert du bombardement. Cependant, les 
Russes ayant, avant l'évacuation, mis le 
feu aux raffineries de pétrole et de benzi-
ne, tout le quartier ouest a été détruit par 
un immense incendie. 

AVANTAGES RUSSES. — L'OFFEN-
SIVE AUSTRO-ALLEMANDE AR-
RÊTÉE 
Genève, 24 juin. — La résistance des 

Russes s'accentue entre le San et la Vis-
tule. Près de Nisko, ils ont dû abandon-
ner certaines positions, mais en général 
Us luttent avec succès. 

Dans une rencontre avec des chasseurs 
bavarois, ils ont tué plus de 3,000 hom-
mes et fait prisonnier un bataillon. Sur 
la Bistricza, les Russes ont enlevé à l'ar-
mée du général von Pflanzer-Baltin les 
positions qu'elle occupait depuis le 21 juin. 

L'offensive autrichienne a été complète-
ment arrêtée entre Koropiec et la Strypa. 

Les Russes avancent jusqu'à la ligne de 
chemin de fer allant de Skala à Czerno-
Witz. 

De nouvelles forces allemandes ont ten-
té de refouler les Russes au delà du Dnies-
ter, mais contre-attaquées, elles ont dû 
reculer. 

Au nord de Kalisch, les Russes rega-
gnent du terrain et repoussent les Autri-
chiens jusqu'à la Lomnitza. 

PERTES ALLEMANDES 
INVRAISEMBLABLES 

Pétrograd, 24 juin. — Les derniers pri-
sonniers allemands amenés à Kieff par-
lent avec terreur des énormes pertes alle-
mandes aux combats des lacs Grodek. Ils 
estiment que toute l'opération de Galicie 
coûta aux Allemands plus de la moitié des 
effectifs engagés. Pour réparer ces pertes, 
des forces nouvelles ont été amenées de 
Belgique. 

LE TSAR SUR LE FRONT 
Pétrograd, 25 juin.. — Le tsar est ar-

rivé sur le front de l'armée. 

•ES ALLEMANDS SE RÉJOUISSENT 
DE LA PRISE DE LEMBERG 

Londres, 25 juin. — La prise de Lem-
berg a été fêtée dans les lignes alleman-
des. Des tranchées françaises on enten-
dait distinctement les chants de victoire 
de 1 ennemi. Plusieurs avions allemands 
ont survolé les lignes alliées, jetant des 
bombes et des messages ainsi conçus : 
« Lemberg est à nous ! Calais suivra. 
Mieux vaut tard que jamais. » 

Amsterdam, 25 juin. — par orâre du 
kaiser, tout Berlin a été pavoisé. Tous les 
enfants des écoles dans les deux empires 
vont avoir un jour de congé. 

A Berlin, l'enthousiasme a été plus 
grandiose que celui provoqué par aucune 
iutre victoire de cette guerre. 

CONGRATULATIONS RECIPROQUES 
Londres, 25 juin. — L'empereur Guil-

laume et l'emnereur Francois-Josenh. ont 

échangé de longs télégrammes de félicita-
tions a l'occasion de l'évacuation de Lem-
berg par les Russes. Le sultan leur a éga-
lement télégraphié. 

Londres, 25 juin. — L'empereur Fran-
çois-Joseph se rendra prochainement à 
Lemberg, où il se rencontrerait avec Guil-
laume II. 
UNE ACTION SE PRÉPARE 

CONTRE VARSOVIE 
Amsterdam, 25 juin. — Une partie des 

troupes allemandes combattant en Galicie 
a déjà été transférée sur le front de la 
Bzurn dans le but de concourir à une ac-
tion contre Varsovie. 

LES DÉCLARATIONS DU PAPE 

REMARQUABLE SANG-FROID D'UN 
COMMANDANT DE SOUS-MARIN 
Pétrogi^ui, 25 juin. - On donne les 

détails suivants sur la récente attaque 
de, navires <. niu-mis par loi .sous-marin 
russe qui entna en collision avec un bâ-
timent allemand après l'avoir préalable-
ment torpillé. Ces détails présentent un 
vif intérêt, montrant d'une nart les dif-
ficultés de l'action des sous-marins en 
général, el faisant d'autre part ressortir 
le courage, la science et le sang-froid 
dont font preuve les équipages des sous-
marins russes. 

Ce submersible étant au large, remar-
qua à l'horizon, à neuf heures du soir, 
les fumées de navires ennemis. Il mar-
cha directement sur eux. S'approchant à 
une dislance convenable, il plongea et, 
en se servant du périscope, put bientôt 
se rendre compte que l'ennemi naviguait 
en escadre et comptait des vaisseaux de 
ligne et des torpilleurs. Pour empêcher les 
Allemands de remarquer son périscope, 
le commandant du sous-marin résolut de 
passer a bâbord, où il se trouverait pla-
cé entre l'ennemi et le soleil. En même 
temps, sachant que les torpilleurs alle-
mands traînent des mines spéciales pour 
la destruction des sous-marins, il décida 
d'attaquer de front l'escadre. 

Vers dix heures, le sous-marin, mainte-
nant son périscope au-dessus de l'eau, s'ap-
procha du torpilleur qui marchait en tête 
de la colonne de droite et passa devant son 
bâbord à une distance de quinze ou vingt 
sagènes. Il avait son périscope à un demi-

perçut, point, le sous-marin ou bien l'a 

Stupeur et Protestations 
en Italie 

Rome, 25 juin. — Les déclarations du 
pape à un journaliste français ont provo-
qué en Italie une douloureuse stupeur. Au-
jourd'hui que la Note de 1' « Osservatore 
Romano » est venue en réalité confirmer 
l'exactitude substantielle de la conversa-
tion, celte stupeur des milieux italiens 
s'est encore accrue. 

Toute la'presse consacre de longues co-
lonnes à commenter les pensées exprimées 
par le pape, et aucun journal, même catho-
lique, n'essaie de prendre la défense du 
Vatican. L'événement pourrait même, à 
en croire certains journaux, avoir en Ita-
lie une répercussion beaucoup plus pro-
fonde qu'il ne semblait tout d'abord, en ce 
qui touche le moment difficile que traverse 
la question romaine. 

Un communiqué du gouvernement ita-
lien est venu rapidement mettre les choses 
au point. Toutefois, cela n'a pas empêché 
certains journaux de demander catégori-
quement au saint-siège de préciser quelles 
inexactitudes particulières sont contenues 
dans l'interview, afin de connaître la pen-
sée réelle du Vatican sur la guerre ita-
lienne, sur l'attitude des catholiques ita-
liens et sur la question pontificale. 

L'interview du pape intéresse l'Italie à 
deux points de vue. Tout d'abord, en ce 
que le chef de l'Eglise prend la défense des 
empires centraux; ensuite, en ce qu'il sem-
ble vouloir remettre par des plaintes pré-
cises la question romaine sur le tapis. Les 
journaux s'élèvent violemment contre la 
thèse soutenue par le pape, qui est en 
somme l'apologie des méthodes barbares 
employées par l'Allemagne contre ses en-
nemis. 

L' <( Idea Nazionale » s'étonne de l'igno-
rance où se trouve le Vatican de ce qui fut 
perpétré contre le clergé beige. Le journal 
se demande comment Ton peut établir un 
parallèle entre le torpillage du «Lusita-
nia » et un bloclis maritime parfaitement 
reconnu par le droit international; com-
ment on peut éliminer la discussion de la 
violation de la neutralité belge, sous pré-
texte que cette violation a eu lieu sous le 
pontificat précédent; et surtout comment 
le pape peut affirmer que le Vatican n'est 
pas un tribunal dans le cas où lo jugement 
est en haut : « Car, dit le journal, à quoi 
alors se réduit la valeur religieuse et spi-
rituelle pour laquelle i« monde vénère le 
vicaire du Christ ? » 

Les autres journaux font les mêmes re-
marques et s'attachent particulièrement à 
relever les étranges paroles du pape vis-à-
vis de la guerre italienne. La déclaration 
formelle du pape affirmant que le saint-
siège donna des instructions dans le sens 
neutraliste à ses amis et à ses journaux est 
vivement relevée par quelques organes. 

Le journal catholique « le Corriere d'Ita-
Iia » lui-même, sentant la contradiction fla-
grante qu'il y a entre les paroles du pape 
et les affirmations de la presse catholique 
avant l'intervention, relève que la remar-
que du pape n'est valable que pour V « Os-
servatore Romano », et non pour les autres 
journaux catholiques d'Italie. 

La seconde partie de l'interview, qui 
laisse nettement entendre que le Vatican 
est adversaire de la participation de l'Ita-

condamnation de l'intervention en ce qu'el-
les opposent les intérêts de l'Eglise à çeux 
du royaume. 

Et des journaux à tendances parfaite-
ment opposées, comme le « Mcssaggero ».et 
1' « Idea Nazionale », se demandent si le 
saint-siège, par une attitude vraiment in-
compréhensible, cherche à faire savoir au 
monde entier que l'Eglise ne peut être 
qu'antiitalienne. 

Le « Giornale d'Italia », organe du minis-
tre des affaires étrangères, estime que l'in-
terview est inexplicable. Les causes des 
dernières paroles du pape, dit-il, nous 
échappent. Cependant, peut-être est-il bon 
de remarquer qu'à chaque rapprochement 
italo-français correspondait une tension en-
tre l'Italie et le Vatican. 

La « Tribuna », confrontant le contenu 
de l'interview avec les documents pontifi-
caux, seuls vôridiques, se demande pour-
quoi il y a des divergences entre la vérité 
officielle et celle qui se manifeste dans des 
conversations personnelles; et le journal 
annonce la prochaine publication d'une en-
cyclique sur la guerre, qui prééfsera peut-
être la pensée du souverain pontife au su-
jet du conflit actuel. 

êrations 
en Russie 

UN PLAN D'INVASION 
ALLEMAND 

Pétrograd, 25 juin. — Il devient évident 
que les pertes considérables que les Rus-
ses en retraite ont infligées aux troupes al-
lemandes obligent l'ennemi à amener du 
front occidental des effectifs de première j 
ligne toujours plus nombreux pouf rem-
porter à l'est leurs victoires à la Pyrrhus. 
Parmi les experts de Pétrograd, on suppu-
te que les 7/S des vraies forces combat-
tantes de l'Allemagne sont actuellement 
sur le front russe. 

D'autre pari, les Allemands envoient 
toujours plus de troupes dans les provin-
ces baltiques, ou se trouvent actuellement 
plus de quatorze corps d'armée, comptant 
plus d'un demi-million d'hommes. 

D'abord considéré comme uneVsimple \ 
tentative contre les lignes de commu-
nications russes, ce mouvement prend 
actuellement toutes les apparences d'être 
le fait d'un vaste plan visant l'invasion de 
la Russie.- On croit à Pétrograd que ce 
dessein fut conçu il y a longtemps et qu'il 
fut retardé par la défaillance des armées 
autrichiennes au début de la guerre. D'ail-
leurs, on ne s'en effraie pas parce qu'on a 
confiance qu'étant donnée l'usure des meil-
leures troupes allemandes, les Russes en 
auront raison. 

LA REORGANISATION 
DE LA POLOGNE 

Pétrograd, 25 juin. — Le conseil des mi-
nistres a décidé de procéder à la délibéra-
tion préalable des questions relatives à la 
mise à exécution des principes formulés 
dame l'appel adressé par le grand-duc gé-
néralissime Nicolas, le 14 août, aux Polo-
nais. 

Dans ce but sera constituée, sous la pré-
sidence de M. Goremykine, une commis-
sion spéciale de douze membres, dont six 
Russes et six Polonais. 

L'ÉTAT D'ESPRIT EN RUSSIE 
Pétrograd, 25 juin. — Les Russes ne 

laissent nullement entamer leur confiance 
dans la victoire finale par ce qu'ils consi-
dèrent comme de simples épisodes. Les 
revers temporaires de leurs armes, aux-
quels d'ailleurs on donnera vraisemblable-
ment un jour un tout autre nom, n'affai-
blissent pas davantage leur volonté exa-
cerbée aujourd'hui de mener aussi long-
temps qu'il le faudra une lutte dont la 
seule fin acceptable ne peut être que la 
ruine, l'écrasement définitifs des puissan-
ces de proie qui ont déclaré la guerre. 

La nation russe maintenant comprend 
plus que jamais que les sacrifices énor-
mes -consentis jusqu'ici par elle seraient 
vains, seraient sacrilèges même si l'on 
s'arrêtait à mi-chemin. Ce serait donc 
une grosse erreur de croire qu'il y a dans 
l'opinion quelque lassitude. On y rencon-
tre au contraire la même détermination 
que chez tous les alliés. 

Elle se manifeste peut-être sous un au-
tre aspect dans cet immense pays, mais 
elle n'en est pas moins inébranlable. Elle 
est impressionnante aussi par le sang-
froid qui l'accompagne, lequel est la preu-
ve à la fois et d'une décision raisonnée et 
d'un calme que ne pourra ébranler ce 
que chacun sait être l'effort suprême de 
l'ennemi. 

■ « 
Des Influences contraires 

agissent sur le Pape 
Rome, 25 juin. — Des difficultés nou-

velles surgissent entre le saint-siège et 
l'Etat. La bonne volonté du gouvernement 
paraissait avoir trouvé un « modus Viven-
di », une manière d'agir, mais les condi-
tions imposées par la guerre sont suppor-
tées avec mauvaise grâce par le Vatican. 
Plusieurs actes du saint-père prouvent 
que s'il subit l'influence des prélats de la 
curie, attachés par tradition et intérêt à 
l'Autriche, par moment aussi se réveillent 
ses sentiments personnels pour la mère-
patrie. Il ferma d'abord les yeux sur les 
atrocités allemandes en Belgique, que plus 
tard il stigmatisa « motu proprio ». Les 
encouragements du saint-père au patrio-
tisme du clergé italien par l'intermédiaire 
des évêques, que dut réprouver la préla-
ture, le montrent en proie à deux senti-
ments distincts presque contradictoires. 
Benoît XV, homme d'Etat religieux, subit 
l'influence austro-allemande, tandis que le 
père du grand troupeau catholique obser-
ve les nobles traditions des Délia Chiesa. 
sa famille. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 25 juin. — Dans la direction 
du littoral, fusillade habituelle. Dans la 
direction d'Qtty, nous avons repoussé les 
atique.i des Turcs sur tout le front. 

Dans la région de Melazghert, nos trou-
pes se sont emparées, après un combat, 
de la ville de Kop. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

eroie repousse GOS 
res austro-alleman es 

perçut trop tard, car il ne changea pas de 
direction. 

Voulant opérer en dehors de la ligne des 
torpilleurs, le sous-marin passa à gauche, 
sous la proue d'un second torpilleur, et 
pour éviter une collision retira son péris-
cope et plongea à cinquante pieds. L'équi-
page du sous-marin entendit alors distinc-
tement au-dessus de lui le bruit des héli-
ces d'un navire de guerre. 

A la profondeur de 35 pieds le sous-ma-
rin leva son périscope. A ce moment, à 
tribord, le sous-marin fut aperçu par le 
navire de tête, qui lui barra la route à une 
distance de moins de vingt sagènes. Le 
commandant donna l'ordre de plonger et 
de tirer : une torpille fut lancée mais im-
médiatement après la collision se produi-
sit. Une terrible explosion se fit entendre, 
tout le squs-marin en trembla. Les lanter-
nes électriques éclatèrent, la vaisselle et 
divers objets volèrent de tous côtés. Quel-
que chose se brisait à la surface de la mer, 
craquait et crevait. Le sous-marin s'incli-
na à tribord de 25 degrés, de sorte que les 
matelots ne purent se tenir debout qu'en 
s'accrochant aux objets qui étaient sous 
leurs mains. Heureusement* personne ne 
perdit l'esprit et tous les ordres furent ra-
pidement exécutés. Grâce à une marche à 
toute vitesse avec le gouvernail à tribord, 
le sous-marin qui se trouvait sous le fond 
d'un cuirassé ennemi, se trouva rapide-
ment jeté de côté. 

Ayant rempli son réservoir d'eau et fai-
sant jouer son gouvernail de plongée, le 
commandant réussit à détacher le sous-
marin du fond du cuirassé et plonger. Par-
venu à une profondeur de 75 pieds, le ba-
teau entendit une forte explosion, ainsi 
qu'un bruit de ferraille, qui furent si con-
sidérables que le commandant supposa 
que la coque même du sous-marin, en-
dommagée pendant la collision, se rom-
pait. Ne pouvant pas tenir sous la pres-
sion de léau, il ordonna de monter à 60 
pieds, afin de savoir ce qui s'était pro-
duit. Mais il dut plonger de nouveau à 
80 pieds, le bruit de l'hélice d'un grand 
navire s'étant rapproché. 

Plusieurs autres tentatives pour remon-
ter demeurèrent vaines, car aussitôt que 
le submersible s'élevait à 50 pieds, il en-
tendait le bruit des hélices des navires de 
l'escadre ennemie qui, toute désorientée, 
s'en allait çà et là au-dessus ae l'endroit 
où s'était trouvé le sous-marin. C^mme 
de l'eau pénétrait dans le sous-marin, on 
se rendit compte que le périscope avait éié 
atteint dans la collision. Bien que ce ne 
fut qu'en petite quantité, il perdait petit 
à petit sa capacité de flottage. Aussi le 
commandant ordonna de faire jouer de 
temps en temps les réservoirs complé-
mentaires; il ne voulait pas pomper l'eau, 
parce que avec l'eau de l'huile s'écoulerait 
de la cale, et qu'un torpilleur ennemi re-
lèverait facilement sa position. 

Vers minuit, profitant de l'obscurité, le 
submersible monta avec prudence et se 
rapprocha de la côte. Il était resté sous 
l'eau depuis 7 h. 29 jusqu'à 11 h. 30 du 
soir sans discontinuer. Ce long séjour for-
cé sous l'eau, ainsi que l'avarie de son pé-
riscope, empêchèrent le sous-marin de se 
rendre compte à quel point son attaque 
avait réussi et d'acquérir la certitude que 
l'explosion qu'il avait entendue était le ré-
sultat de la torpille lancée par lui contre 

. un navire ennemi. 

dans les milieux catholiques. Tandis que 
le clergé italien et les catholiques du royau-
me font bravement et loyalement leur de-
voir sur le champ de bataille, on regrette 
que le chef de l'Eglise ait laissé tomber des 
paroles qui, en un certain sens, sont la 

LE PAPE 
et les Cléricaux espagnols 

Rome, 24 juin. — On apprend que tous 
les évéquës espagnols ont signé et envoyé 
au pape un Message où, après avoir ex-
primé le vœu que la guerre finisse au plus 
tôt, ils affirment que si le pape ne peut pas 
exercer sa haute mission dans Rome, il 
voudra choisir l'Espagne comme résidence 
temporaire. L'Espagae et ses évêques en 
seront très contents. * 

Des dépêches en ce sens ont été signées 
par des milliers d'autres Espagnols et en-
voyées à Rome. Cette campagne est attri-
buée aux intrigues allemandes en Espagne. 

En attendant, le comte Romanones, lea-
der libéral, a fait comprendre à ses amis 
et à la presse libérale quelles conséquen-
ces pourrait avoir pour l'Espagne l'arrivée 
du pape dans le pays, et les a vivement 
conseillés de ne pas participer à cette cam-
pagne cléricale. 

L'Attitn 
des Neutres 

Les Pourparlers 
russo-roumains 

Athènes, 25 juin. —• La Russie, sur les 
instances des alliés, consent maintenant 
à ce que la capitale de la Bukovine ap-
partienne aux Roumains, mais elle main-
tient son point de vue sur le Banat. -

Une Mission roumaine 
ù Berlin 

Bucarest, 25 juin. — Une mission rou-
maine vient de partir pour Berlin afin 
d'examiner la situation militaire et écono-
mique des empires centraux. 

L'Angleterre et le Commerce 
des Neutres 

Londres, 25 juin. —- En différentes oc-
casions, l'ambassadeur des Etats-Unis 
s'étant plaint des entraves abusives ap-
portées au commerce des neutres, le mi-
nistre des affaires étrangères a adressé 
à l'ambassadeur un mémorandum mon-
trant avec faits à l'appui combien la 
Grande-Bretagne sést efforcée de léser 
le moins possible les intérêts des neutres, 
en conformité des assurances données par 
elle. Le mémorandum, qui n'est pas une 
réponse à la dernière Note américaine au 
sujet de la contrebande, donne le détail 
des mesures prises dans cette intention et 
cite les nombreuses concessions addition-
nelles faites aux Etats-Unis. Il mentionne 
incidemment que la Grande-Bretagne a 
versé déjà plus de 450,000 livres sterling 
aux propriétaires américains pour des 
cargaisons qu'elle a revendues à des prix 
notablement inférieurs. 

Herr Dernburg 
arrêté et relâché 

Londres, 25 juin. — Le paquebot «Ber-
gensfjord », qui avait à son bord Herr 
Dernburg, l'envoyé du kaiser rentrant des 
Etats-Unis, a été amené de nuit à Kirk-
wall par un navire de guerre britannique. 
Le navire fut retenu assez longuement 
pour permettre l'inspection en ce qui con-
cerne la contrebande et reçut ensuite l'au-
torisation de poursuivre son voyage la 
nuit même. 

Herr Dernburg fut, diton, sur le point 
d'avoir une attaque de nerfs lorsque le 
navire fut arrêté, car il craignait d'être 
capturé; mais ses craintes étaient sans 
fondement, puisque les alliés lui avaient 
remis un saui-cansduit. 

Les Sroapes du Sénat 
à la Commission de l'Armée 
Paris, 25 juin. — La commission sénato-

riale de l'armée s'est réunie cette après-
midi, sous la présidence de M. Boudenoot, 
vice-président. Assistaient à cette réunion, 
les bureaux des groupes de la Gauche ré-
publicaine et de la Droite, ainsi que les 
comités directeurs de ces groupes. 

MM. Peytral, président de la commission 
des finances; Aimond, rapporteur général; 
Cuvinot, président de la commission de 
la marine; Emile Chautemps, rapporteur 
du budget de la marine, avaient également 
accepté l'invitation qui leur avait été 
adressée par la commission de l'armée. 

Au début de la séance, M. Boudenoot, 
président, a fait un exposé préliminaire 
des travaux de la commission, puis il a 
été donné lecture de notes résumant les 
constatations et les travaux de la com-
mission, par M. Henry Chéron, peur les 
fusils, mitrailleuses et cartouches; par M. 
Charles Humbert, pour l'artillerie de cam-
pagne et l'artillerie lourde; par M. Gaston 
Menier, pour l'aéronautique; par M. Henry 
Bérenger, pour les poudres et explosifs; 
par M. Jeanneney, pour les accidents et 
détériorations de matériel. 

La communication faite, la séance a été 
levée. 

La commission se réunira à nouveau 
mardi. 

Le Proit à la Pension des Veuves 
à la Suîfé de Maladies 

Paris, 25 juin. — La commission des 
pensions militaires s'est réunie sous la 
présidence de M. Bibot. 

Sur le rapport de M. Desfroges, elle s'est 
prononcée pour l'extension du droit di-
rect à la pension des veuves lorsque le 
militaire est décédé des suites d'une ma-
ladie contractée ou ayant subi une aggra-
vation par le fait du service. 

Le Rappel du Front 
des R. A. T-, Classe 

Paris, 25 juin. — Le groupe parlemen-
taire des représentants des départements 
envahis s'est réuni ce matin au Sénat. Le 
président, M. Léon Bourgeois, a donné 
lecture d'une lettre du ministre de la 
guerre dans laquelle M. Millerand déclare 
notamment que les R. A. T. de la classe 

Pétrograd, 9,5 juin. — On assure 
d'excellente source que les gouverne-
ments autrichien el allemand ont fait, 
par l'intermédiaire d'un émissaire, de 
nouvelles propositions de paix sépa-
rée à la Serbie. Les alliés germaniques 
ont offert à cette dernière toute l'Al-
banie, à l'indépendance de laquelle ils 
déclarent ne plus s'intéresser après 
l'intervention de l'Italie et l'occupation 
de VEpire septentrionale par la Grèce. 

De plus, ils consentiraient à une rec-
tification de la frontière serbo-bosnia-
que, et s'offriraient à garantir l'inté-
grité du territoire serbe. Les autro-
allemands /on/ même ressortir qu'en 
concluant une paix séparée, la Serbie 
pourrait, de concert avec la Grèce, 
s'opposer par les armes aux préten-
tions des Bulgares en Macédoine. 

La Serbie s'est naturellement refu-
sée à accorder la moindre attention 
aux offres de Berlin et de Vienne. 

L'Italie et 
laGuerre 

L'Ilot de Giannutrl 
Rome, 25 juin. — A propos de la saisie 

récente d'un canot automobile allemand 
dans la mer Tyrrhénienne et du bruit 
qu'un sous-marin ennemi croiserait dans 
les eaux de Livourne et de la Spezzia, on 
demande une enquête sur l'Ilot de Gian-
nutn, appartenant à un richissime Alle-
mand marié avec une Italienne. L'Ilot est 
complètement inhabité. 

On apprend que l'année dernière il re-
çut la visite de nombreux ingénieurs alle-
mands et qu'on y déchargea beaucoup de 
matériel pour une construction qui n'a ja-
mais été effectuée. L'Uot se trouve devant 
le promontoire d'Argentario. 

Dans les eaux de l'île Giglio, un Alle-
mand se promenait souvent avec un canot 
automobile de grande puissance. 

Singulières Découvertes 
Rome, 25 juin. — Dans les quartiers gé-

néraux autrichiens, à certains endroits 
évacués par l'ennemi, on a trouvé des cor-
nues et différents ustensiles qui ont été 
saisis aux fins d'un examen bactériologi-
que au laboratoire de l'Université de Pa-
doue. L'analyse a prouvé qu'ils conte-
naient des bacilles typhiques. 

Prince Capitaine de Corvette 
Rome, 25 juin. — Le prince Udine, fils 

du duc de Gênes, vient d'être promu capi-
taine de corvette. 

150,000 Italiens rentrent 
en Europe 

Gênes, 25 juin. — De Buenos-Ayres est 
arrivé le paquebot « Garibaldi », ayant à 
bord 1,300 mobilisés ou volontaires ita-
liens. La population leur fit une réception 
enthousiaste à leur débarquement. Depuis 
le début de la guerre, 150,000 mobilisés ou 
volontaires sont rentres ou rentreront en 
Italie pour accomplir leur devoir patrio-
tique. 

3,000 Prisonniers autrichiens 
Borne, 25 juin. — Les prisonniers au-

trichiens en Italie sont actuellement au 
nombre de plus de 3,000. Ceux d'entre 
eux appartenant aux pays irrédentistes 
ont demandé à s'enrôler dans l'armée 
italienne. 

Victor-Emmanuel 
parmi ses Troupes 

Rome, 25 juin. — L'activité du roi dans 
les camps ne se dément pas. Au delà de 
Cormons, le roi assistait au défilé d'un 
régiment d'artillerie de campagne. Les 
soldats furent agréablement surpris de 
l'apparition du roi qui les saluait, et c'est 
en criant : « Vive le roi ! Vive la Savoie ! » 
qu'ils gagnèrent leurs postes de combat. 

Le roi était dans le Trentip. L'automo-
bile qui le portait s'arrêta au pied de la 
montage, et le roi à cheval gagna la crête 
Un peu plus tard, il était à la frontière de 
Carnie et de Cadore. Malgré une tempête 
menaçante, il voulut aller à cheval pour 
donner du réconfort aux alpins. A 1,500 
mètres de hauteur, la tempête éclata avec 
violence. Le roi, très calme, mangea par-
mi les troupes de la viande de consérve 
et but un verre de marsala. 

Il passa ensuite la nuit sous la tente, 
enveloppé dans un manteau que lui avait 
offert un officier. A l'aube, le roi était de 
nouveau debout au milieu des soldats 
qui l'acclamaient avec enthousiasme. Un 
autre jour, il visitait un campement de 
bersaglieri. Il prit un repas au milieu des 
soldats, causant avec ses voisins. A un 
caporal qui voulait se mettre debout, le 
roit dit : « Parle assis, soigne ton appé-
tit ! Il faut être fort. » A chaque instant il 
faisait donner à tous des biscuits. Tout à 
coup on entendit le bruit du canon. Alors 
le roi s'écria : « Préparez-vous. Dans une 
heure le commandant aura besoin de vos 
baïonnettes. » Pendant que les soldats se 
rangeaient, l'un d'eux demanda : « Où est 
le roi ? » et une voix répondit derrière lui : 
« Me voilà ! Demandez le roi lorsque vous 
éprouvez le besoin de le voir, » 

Avant le départ, les hommes présenté 
rent les armes pendant que le roi saluait 
chacun' et disait : « En avant, les enfants ! 
Montrai aux Autrichiens la valeur des 
baïonnettes qui attaquent au nom de la 
Savoie. » Le roi passa la revue des trou-
pes, et lorsqu'il commanda : « En avant ! » 
les be/saglieri s'éloignèrent en criant : 
«Vivejle roi! Majesté, nous reviendrons 
Sous ! /Vive la reine ! » 

Danîî le Trentin, le roi visita une villa 
transformée en hôpital. Tous les blessés 
voulaiemt se lever. Le roi les en empêcha 
en disant : « Je verrai chacun de VQUS. » 
Une sœur infirmière remit au roi un petit 
sac de médailles religieuses, le priant de 
les offrir aux blessés. Le souverain de-
manda à l'un d'eux : « Es-tu catholique ? 
Veux-tu une médaille ? » Le soldat répon-
dit affirmativement, et le roi, lui donnant 
une médaille ajouta : « Ne la perds pas. 
C'est comme si elle t'était donnée par ta 
mère. » 

EN TURQUIE 
La Situation à Constantinople 
Rome, 25 juin. — Des nouvelles reçues 

de Constantinople disent que les troupes 
turques manquent de vivres et de médi-
caments et sont décimées par le typhus, 
Faute de charbon, on a dû fermer plu 
sieurs usines. La flotte ancrée dans la mer 
de Marmara reste inactive. Le pain man-
que. 

Les récits des opérations militaires ont 
produit sur la population une profonde mé-
fiance envers le gouvernement, dont les 
communiqués sont accueillis avec incré-
dulité. Les habitations des chrétiens et des 
Grecs sont saccagées méthodiquement 
par des bandes de fanatiques musulmans, 
sous les regards satisfaits des autorités, 
qui favorisent ces actes, afin de raviver la 
haine contre les alliés. Fréquemment, les 
agents de police prêtent main-forte aux 
pillards. 

Vingt-cinq notables musulmans de 
Smyrne ont envoyé un télégramme à Ta-
laat-Bey, le suppliant de conclure sans 
retard une paix séparée avec la Triple-
Entente. 

Djavid-Bey aurait été envoyé en mission 
secrète à Berlin. Il serait chargé de dé-
clarer au gouvernement allemand que. la 
Turquie est réduite à des conditions ex-
trêmes et que les dernières ressources en 
hommes et en munitions sont près d'être 
épuisées. Djavid-Bey aurait même pour 
mission d'avertir Berlin que la Turquie 
désire commencer des pourparlers dans 
le but de conclure une paix séparée avec 
ses adversaires. 

Les Monténégrins 
aux Portes de Scutari 

Rome, 25 juin. — Le « Giornale d'Italia » 
reçoit de Scutari la dépêche suivante 

(( L'armée monténégrine, commandée par 
le général Voscovith, continuant sa mar-
che en avant, est arrivée dans la nuit 
d'avant-hier aux portes orientales de Scu 
tari, occupant la hauteur de Renzi et le 
camp de ChirL Elle a rencontré une fai-
ble résistance dans le village de Hezersk, 
de la part de quelques centaines d'Alba 
nais, qui ont été défaits et dispersés dans 
la campagne environnante. 

» Le commandant a fait appeler le mai-
re de Scutari et l'a informe qu'il avait 
l'intention de désarmer les tribus hosti-
les du Monténégro, afin de rechercher les 
auteurs du vol commis dans le port de 
Saint-Jean-de-Medua, invitant la ville à 
rester tranquille et assurant qu'aucune 
violence ne serait commise par les sol-
dats. 

_» Le remorqueur monténégrin « Pias 
mk » a saisi hier dans le port de Saint-
"(can-de-Medua un chaland cl argé de 
4,000 quintaux de charbon et doux em-
barcations appartenant au Lloyd Autri 
chien, et les a amenés au Monténégro 
comme prises de guerre. 

>» Le journal monténégrin « Viesnik » 
publie une note officieuse disant que le 
gouvernement du Monténégro procède à 
cette descente en Albanie pour des rai-
sons stratégiques et politiques, afin de 
s assurer le passage des marchandises 
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L'Anniversaire de Soiférlno 
LE TELEGRAMME DE D'ANNUNZIO 

A M. PAUL DESOHANEL 
Paris, 25 juin. — Voici le texte du télé-

gramme de M. Gabriele d'Annunzio, dont 
M. Paul Deschanel a donné lecture à la 
cérémonie du Trocadéro : 

« Rome, 23 juin (21 heures). — De souve 
nir en souvenir, de victoire en victoire, 
dans les jours lés plus. lumineux de l'an 
née, nous avons célébré par les paroles 
et par les actès notre ancienne alliance, 
tandis que les valeurs les plus énergiques 
de la race réapparaissaient pour témoi-
gner la grandeur certaine de notre desti-
née nouvelle. Et voici qu'aujourd'hui, au 
sommet de la lumière, nous célébrons, 
d'une seule âme et d'une seule puissance, 
l'anniversaire de la bataille sublime qui 
se-termine divinement, comme les plus 
belles de nos fastes classiques, par l'orage 
éclatant sur l'ennemi en déroute. » 

La Guerre 
aérienne 

Le Bombardement tTEvère 
Londres, 25 juin. — D'Amsterdam «4 

« Daily Express » : 
« Le récent bombardement aérien de< 

hangars des zeppelins à Evère et à Ber< 
chem-Sainte-Agathe a produit une proi*» 
de stupéfaction dans la garnison 'd^ 
Bruxelles. Quand les premières bombe» 
tombèrent sur le hangar d'Evère, on en* 
voya deux automobiles armées chacun4 
d'un canon, pour essayer d'abattre le* 
aviateurs. La première voiture heurta 1< 
barrière du chemin de fer et fut ablméeu 
La seconde s'enfonça dans un fossé, oïj 
elle resta en panne. Résultat : perte de % 
canons et de 2 automobiles. La perte esl 
sérieuse pour les Allemands, qui n'onl 
que trois automobiles à Bruxelles, toutea 
les autres ayant été envoyées en Flandre, 

» Le baron de Bissin.g a ouvert une ÇJUJ 
quête, et le correspondant du « Daily fc< 
press » a appris d'un officier allemand 
qu'au moment où le hangar d'Evère était! 
bombardé, les officiers chargés de la sur-
veillance étaient absents sans permission1 

et leurs ordonnances faisaient la fête et 
buvaient du Champagne dans le hangaat 
même. Les officiers ont été arrêtés et pas-
seront en conseil de guerre. Les ordonnan-
ces qui ont échappé au bombardement! 
ont été incarcérés. Deux ont été tués, soit 
par la chute des bombes, soit par les dé-
bris des zeppelins. 

» A Berchem-Sainte-Agathe, les avia< 
teurs ont démoli un appareil radiotélégijv • 
phique. » \ 

 --Q 

Les Bombardements 
de Dunkerque 

Dunkerque, 25 juin. — Au cours des ré-
cents bombardements de Dunkerque pai 
une pièce à longue portéft, les obus ont 
atteint les communes suburbaines, mai» 
c'est Dunkerque qui a eu la grosse portion.. 

Après les premiers obus, les tauben ont 
fait leur apparition pour "essayer de sa 
rendre compte des.dégâts commis. Ils na( 
sont pas demeurés longtemps dans l'air,, 
car nos 75 les ont prestement pourchasséjs, 
Le tir de nos canonnière a clé bon. f" 

A l'heure actuelle, nos concitoyens sont 
d'ailleurs fixés. La haine envers le Boche; 
a encore grossi dans tons les cœurs dun-
kerquois. On émet le vœu que Dunkerqua 
soit vengée et que des représailles terri-' 
bles, exercées pqr une escadrille alliée sur, 
une ville allemande, fasse payer aux Bo-
ches les morts de cette journée. 

Le Conseil général du Nord a donné urt 
bel exemple rie sang-froid et de courage, 
■t'est sous les obus que les membres da 
l'Assemblée départementale ont siégé. 

• JÎOUYELLES_BiVERSES i 
Le Corps de l'Américain Neadham 

transporté en Amérique 
IL PASSERA PAR BORDEAUX 

Paris, 25 juin. — Le corps de M. Uarrjt 
Beach-Neadham, le journaliste et écrivain 
américain qui trouva l'autre jour une mort 
tragique aux côtés du lieutenant aviateuï 
anglais Warneford, au cours du terrible 
accident de Bue, a été transporté hier h 
Versailles, où il avait été déposé à l'hôpital 
britannique, à la gare Saint-Lazare. De V 
le cercueil a été dirigé sur Bordeaux, d' 
il sera envoyé en Amérique. 

La Revue du 14 Juillet 
Paris, 25 juin. — Le gouvernement f> 

décidé qu'il ne serait pas passé de revue» 
de troupes à l'occasion de la Féic natio-
nale. 

L'Interview du Pape 
et l'Opinion italienne 

Rome, 25 juin. — Une haute personnalité 
nationaliste italienne, parlant des déclara-
tions du pape, non démenties mais confir-
mées par la note de l'« Osservatore Roma-
no » et la te Correspondenza », dit : 

« Que le pape se fasse gloire d'être su-
périeur à tous les partis, à toutes les na-
tionalités et même à toutes les religions, et 
s'efforce de rester impartial entre luthé-
riens, musulmans, catholiques, etc., c'est 
admissible et ce serait même très beau, si 
c'était vrai. Mais où est l'impartialité du 
pape ? Toutes ses déclarations, au contrai-
re, prouvent qu'il est homme de parti. » 

Ce jugement sévère d'un homme politi-
que italien se retrouve en termes diffé-
rents, mais de sens pareil, dans de nom-
breux journaux de diverses nuances. Dans 
les milieux du Vatican on affirme que tous 
ces jugements sont exagérés et on croit 
qu'un prochain document pontifical remet-
tra toutes choses en place. 

Les Négociations 
austro-romaines 

On Echec de la Diplomatie allemande 
Pétrograd, 25 juin. — Selon des in-

formations de source allemande, le 
conseil des ministres autrichiens et 
hongrois, réuni à Vienne, n'est point 
parvenu à prendre une décision en 
ce qui concerne les concessions terri-
toriales à faire à la Roumanie. Les mi-
nistres hongrois se sont opposés à 
toute compensation à offrir à la Rou-
manie pour sa neutralité. L'empereur 
François-Joseph s'est également décla-
ré dans ce sens, de sorte que tous les 
efforts de la diplomatie germanique 
pour assurer la neutralité roumaine 
ont échoué. 

Des bruits se sont répandus à la 
Bourse de Berlin que M. Braliano au-
rait repris ses pourparlers avec les re-
présentants de la Quadruple Entente. 

La Maladie du Roi de Grèce 
Paris, 25 juin. — La légation de Grèce 

communique la dépêche suivante : 
« Athènes, 24 juin, 22 heures : Tempéra-

ture. 36A; pouls, 96. » 

L'Extension des Permissons 
agricoles 

Paris, 25 juin. — Les permissions agri-
coles n'étaient concédées à l'origine qu'au J 
seuls territoriaux ou R. A. T. des dépôtj 
territoriaux de l'intérieur. r 

Ces dispositions initiales ont été élargies, 
et actuellement les pennissions agricoles 
peuvent être accordées : 1° aux territo-
riaux ou R. A. T. agriculteurs comptant 
dans les dépôts de toutes armes et dan» 
les formations de la zone de l'intérieur; 

2° Aux inaptes à faire campagne et aux 
hommes du service auxiliaire de i nui es 
classes exerçant des professions agrieolea 
et comptant dans les mêmes dépôts ou 
formations. 

 9 

La Journée des Orphelins de h Querra 
Les quatre groupements : Orphelinats cor-

poratifs et mutualistes, Orphelinats catholf 
ques et confessionnels, Orphelinats des ai 
mées et secours national, qui se sont miî 
d'accord le 22 juin sur l'organisation de la 
« Journée des Orphelins J, se sont réunis la 
24 juin. Us se sont constitués en « Comité 
d'attribution des fonds recueillis à l'occa-
sion de la journée nationale des orphelins 
de la guerre ». Ils ont constitué leur bureau 
de la façon suivante : 

Président : M. Appel, président du Comité 
du secours national. 

Vice-présidents : MM. A. Croiset, président 
de l'Orphelinat des armées; A. Rendu, pr* 
sident de l'Association nationale de protec 
tion des veuves et orphelins de la guerre* 
Viénot, président de la Fédération national* 
des orphelinats corporatifs et mutualiste^ 

Secrétaire général : M. Lavignon, vice-pré» 
sident de la Fédération nationale des orph« 
linats corporatifs et mutualistes. 

Trésorier : M. de Goyon, administrateur*) 
directeur de l'Office central des œuvres <lil 
bienfaisance. 

Toutes ces décisions ont été prises à Tu» 
nanimité. 

Le Comité a arrêté les dernières mesurejt 
en vue de l'organisation et du succès de lt 
t Journée du 27 juin ». 

L'Emprunt espagnol 
Madrid, 25 juin. — Le conseil des mk 

nistres, réuni ce soir, a autorisé le comU 
de Eugallal, ministre des finances, à né» 
gouer avec la Banque d'Espagne un enx 
prunt d'obligations jusqu'à concurrence d» 
150 millions, dans la forme prévue par la 
lui du budget. * 

3 

Ge que disent les Journaux 
Elles! 

De M. Alexandre Hepp, dans 1© Figaro i 
« Pour ceux qui luttent aujourd'hui^' 

quella femme voudrait être un chagrin,? 
un souci, un ridicule ? Quelle âme dal 
femme pourrait être légère? Quelle cens-; 
cience accepterait d'ôter quelque chose ài 
la force morale nécessaire, et qui vieol! 
bien aussi de la certitude que les serment* 
sont tenus, que la tendresse sera loyatej 
que le souvenir sera sacré î 

» Oui, c'est une grande beauté, c'es 
une chose sublime, qu'une telle conûam 
précisément puisse exister, qu'elle a 
unanime et qu'elle soit méritée. C'est 
tant méconnues et si calomniées, 
Françaises se sont aujourd'hui découve 
des ressources merveilleuses de con 
tance, de dignité, de dévouement; plu 
d'un bonheur, hier peut-être menacé, à 
retrouvé dans l'épreuve de quoi renais 
tre; plus d'une tentative est morte pourt 
toujours, et lorsque je regarde autour d<' 
moi, je ne vois pas une femme qui n'ai; 
comme un petit air rassurant...» 

Pas de Chasse ! 
De M. Georges M-ontorgueil, dans l'Eclair f 
« Non, il n'est pas possible qu'il y ai( 

deux populations, l'une qui chasse le giv 
bier et l'autre l'Allemand. Il faut que le» 
chasseurs de gibier continuent à se réi 
signer à l'inaction. Puisque leur acte dij 
naissance ou leurs infirmités les ont clas^ 
sés parmi les sédentaires, à qui sont in< 
terdites les fatigues et les marches, puis-*, 
que les conseils de révision ont refusé d* 
les reconnaître propres à porter un fusil, 
il leur faut s'abstenir, cette année, d» 
cette petite guerre où l'on gaspille de lai 
poudre et des balles contre d'innocents 
lapins. On n'a le droit, en 1915, de ne s'é' 
quiper en guerre que pour- partir tout de, 
bon sur le vrai front, dans la vraie tran»' 
chée. Que les fusils qui ne visent pas l'Ai* 
lemand restent à leur clou. Les jeux ba^! 

dins de la poudre, nous les reprendron» 
plus tard. Une seule chasse est ouvertef 
guêtre-toi pour celle-là, si tu marchesJ 
ou remets à l'an qui vient de sollicite» 
ton permis. 

»I1 n'y a de tableau de chasse qu'atf 
èommuniqué, et quand il parait, c'est 
toute la France qui interroge : « Combieg 
.d'ennemie aujourd'hui?» 



LA PETITE GIRONDE 

Les Séances du Parlement 
i T ». s-iY-r a -m M-nn.n i se pas que son âme verra souffrir sa femme 
L\ \ i H \ \\n I < l< H et ses enfants. Il faut s'occuper des mutilés, 
CL JjXX \^llxl.lfJLj_ll\Jji des pensions et donner aux réfugiés le pain 1 dans la dignité. (Vifs applaudissements.) 

Il faut que la vie économique reprenne 
au fur et à mesure de la reprise de nos ter-
ritoires. L'ennemi se félicite d'avoir pris nos 
mines et d'avoir augmenté ses ressources. 
Eh bien! il est faux qu'il ait pris la meilleu-
re partie de notre sous-sol. Avec l'initiative 
privée suscitée par l'Etat, on peut_exploiter 
le 

La séance a été ouverte à 3 h. 20, sous la 
•résidence de M. Paul Deschanel. 

Au banc des ministres ont pris place MM. 
ftibot, Millerand, ' Viviani, Malvy, Jacquier, 
laugagneur. 

Contrairement à sa décision de la veille, 
)a Chambre a, en effet, inscrit à son ordre 
4u jour, vu l'urgence, divers projets flnan 
tieïjj, dont celui des trois douzièmes pro-
Wsopres. 

Convention avec la Banque 
de France 

Le premier projet a pour objet de sanc-
tionner la ratification de la convention pas-
îée entre le ministre des finances et le gç>u-
Yerneur de la Banque de France. Aux ter-
mes de cette convention, la Banque de Fran-
se s'engage à mettre à la disposition de 
l'Etat une somme de 3 milliards de francs 
an sus du maximum prévu par la conven-
tion du 21 septembre 1914. 

OÊ projet 'est adopté ainsi qu'un pro-
]eï<#nnulant des crédits de la guerre pour 
1914. 

Les Douzièmes provisoires 
On aborde la discussion des douzièmes. 

M. LE MINISTRE DES FINANCES 
M. Ribot monte à la tribune. 
J'ai peu de choses à ajouter au rapport, 

lit-il. Les dépenses de la guerre s'accrois-
ient : il s'agit de machines à acquérir, de 
munitions à fabriquer. Aucune économie 
•possible II faut que les capitaux combatr 
fent et que les épargnants offrent leurs éco-
nomies au trésor pendant que les pauvres 
offrent leur poitrine à la patrie. Certes, i 
v à cependant des économies possibles. Il 
faut que les intendants militaires se persua-
dent qu'ils ne peuvent pas dépenser sans 
tompter. (Applaudissements unanimes.) 

Il faut apporter aussi cet esprit d écono-
mie dans les administrations civiles, et sur-
tout moins acheter à l'étranger II tau pour 
iela augmenter le rendement de nos indus-

• tas et améliorer notre outillage. Cela di-
minuera nos difficultés d'échange à 1 étran-
ger difficultés réelles malgré l'excellence d« 
notre crédit. 

Le ministre annonce que le pays, en mai, 
» souscrit 1 milliard 7 millions de bons de 
la Défense. (Vifs applaudissements.) Le to-
tal émis dépasse 5 milliards 400 millions; 
mais, pour les obligations, les capitaux s« 
téljfcrvent encore. 

% fais appel au patriotisme de tous, dit 
M. Mbot. Il le Saut. Je n'ai pas besoin d m-
tisier Le pays comprendra. Quand il en-
tendra notre appel, il y répondra, car il 
tait que nous luttons pour lui lusquau 
bout. J'ai dit la vérité au pays. Il sait que 
nous avons pris les finances dans un étal 
difficile. Eh bien ! après onze mois de guer-
re il a confiance dans notre crédit. Il sait 
sue nous irons jusqu'au bout, quelle que 
toit la longueur de la guerre. Il a une telle 
confiance, ce pays, qu'il nous rejetterait 
avec mépris si nous n'allions pas îusqu. au 
bout J'en fais le serment. (Applaudisse-
ments et bravos prolongés.) 

Ife ministre espère qu'il sera toujours d'ac-
eof% avec la commission du budget. 

Examinant le lendemain de la guerre et 
Kornparant la situation de la France et de 
^Angleterre, M. Ribot dit que l'Angleterre 
n'est pas envahie. Sa situation est privilé-

BORDEAU 

M.BEDOUOE 
M. Bedouca : Elle a l'impôt sur 1e revenu, ! 

JTrès 1)1611 ) 
M Ribot : Elle l'a depuis de longues an-

nées (Vifs applaudissements.) La part que 
?ai prise il y a un an et demi pour le faire 
edpoter, je m'en félicite. (Applaudissements ) 

M Viviani : Vous auriez pu ajouter les 
efforts que vous avez fait pour les retraites 
ouvrières. (Vifs applaudissements.) 

{ta. Ribot : En vieillissant, je ne m« suis 
pas enfermé étroitement dans mes idées. Si 
l'expérience m'a appris beaucoup de choses, 
l'épreuve de cette guerre m'a encore appris 
quelque chose, et j'espère qu'il en sera de 
même pour mes concitoyens. (Applaudisse-
ments unanimes.) 

Toute la Chambre, debout, acclame le mi-
nistre des finances, et les bravos redou-
blent lorsqu'à dit : 

Cet effort, nous le ferons dans un esprit 
H'union et non dans un sprit de lutte. 
(Ayant collaboré d'une façon étroite avec 
la commission, je vous demande de iaçUter 
notre tâche en votant ce projet sans débat. 

Les applaudissements crépitent sur tous 
les bancs lorsque M. Ribot descend de la tri 
•jupe; M. Viviani, président du conseil, lui 
serre'les mains avec effusion. Les ministres 
et grand nombre de députés l'entourent et 
le félicitent. , . , 

M. Jacques Stem, banquier et député des 
Basses-Alpes, a prononcé un long discours 
pour réclamer l'ouverture de crédits au com-
merce et à l'industrie. 

M. Bedouoe rappelle les paroles de l'am-
bassadeur d'Italie : t n nous faut non une 
paix, mais la paix ! > (Vifs applaudisse-
ments.) Tout en reconnaissant la nécessité 
ides douzièmes, il demande que l'on fasse 

- un effort pour établir bientôt un budget nor-
mal. Alors que le crédit de l'Allemagne — 
qui' pourtant avait préparé la guerre — a 
subi une forte baisse, il faut que notre cré-

demeure intact. 
„ ministre, dit-il, a souligné la nécessité 

d'être plus économe avec les fournitures de 
la guerre. Il faudra limiter les bénéfices 
jdes fournisseurs. Les Syndicats ouvriers 
ont fait abstraction de la défense corpora-
tive en se dévouant à la défense nationale. 
M. Lloyd George a eu raison d© citer en 
exemple nos ouvriers aux Trades Unions 
anglaises. 

11 faut aussi que tous les fonctionnaires 
donnent un effort de travail. Alors que cer-
tains font abandon partiel de leur traite-
ment et travaillent supplémentairement, 
d'autres ont osé faire des réclamations à la 
commission du budget. 

Il faut, diminuer le nombre des officiers 
îles services d'étape et, peu à peu, rappeler 
aux fonctionnaires que nous sommes en 
guerre. La guerre devant être longue, il 
Faut que le Parlement mette fin peu à peu 
aux abus de la bureaucratie envahissante, 
<îêtte bureaucratie, avec la paix, était ar-
rivée a empêcher tout progrès. Il a fallu 
l'ine .te des commissions et l'action du 
gouvernement pour susciter les initiatives 
nécessaires 

. La tâche qjui s'impose à nous est plus 
grande que celle de la Convention. Il ne 
6'igit pas seulement de compléter la défen-
se par des munitions, mais aussi d'assurer 
la réorganisation économique de façon à 
ce qu'à leur retour nos héros ne trouvent pas 
la misère à leur foyer. 

11 faut améliorer le service de santé, com-
battre la misère et réaliser des économies 
sans toucher aux allocations. H faut que 
celui qui est croyant, s'il succombe, ne pên-

es mines de houille et de fer qui ne le sont 
pas encore. (Applaudissements.) On a trop 
négligé le* ressources de nos colonies qui 
nous ont donné leur fils; leur sang mêlé au 
nôtre, leur a conquis des lettres de grande 
naturaJlsatiou. Noirs du Sénégal ou de la 
Guadeloupe tous sont Français. 

Pourquoi ne pas exploiter les riches gise-
ments de minerai de l'Algérie ? Pourquoi 
ne pas manger le blé de l'indo-Chine et de 
l'Algérie que nous ne serons pas forcés da 
payer en or ? Ce pays est capable, si nous 
lui donnons l'essor, de faire surgir les usi-
nes qui nous manquent. 

On pourrait améliorer la moratorium en 
donnant par la Banque de France des faci-
lités aux commerçants. Il faut refaire nos 
lignes maritimes et leurs escales. Il faut 
enfin créer une union économique entre les 
pays alliés. Le Parlement se doit à lui-mê-
me de donner tout son travail à l'oeuvre de 
libération. 

C'est dans l'union sacrée que nous trou-
verons les ressources pour payer les char-
ges écrasantes d'après la guerre. L'Union 
sacrée devra survivre à la. tourmente, il 
faudra qu'elle nous aide à remporter la 
grande victoire économique. (Applaudisse-
ments à droite, au centre et à gauche.) 

Il faut, conclut M. Bedouce, que nous ac-
quérions la justice par la victoire et que 
nous libérions la France en libérant l'huma-
nité. 

M. Raffln-Dugens se préparait à lire un 
discours, lorsque l'intervention du président 
du Conseil amène la Chambre à, prononcer 
la clôture du débat. 

Puis les crédits ont été votés par 492 voix 
contre 1, la voix de M. Accombray. 

La séance est levée à 6 h. 25. 
Prochaine séance samedi, à quatre heures. 

AU SÉNAT 
Après avoir adopté, après déclaration 

d'urgence, le projet de loi ayant pour objet 
de modifier les articles 407 et 436 du Code 
de commerce, en vue de les mettre en har-
monie avec les principes contenus dans la 
convention signée à Bruxelles le 23 septem-
bre 1910, et approuvée par la loi du 2 août 
1912, relativement à la responsabilité en 
matière d'abordage, le Sénat a repris la 
discussion relative au projet de loi relatif 
à la réglementation de l'ouverture de nou-
veaux débits de boissons. 

LES DEBITS DE BOISSONS 
M. Eugène Ouérln, rapporteur, expose l'é-

conomie du projet de loi. 
Le nombre des débits de boissons est ex-

cessif. Il faut le réduire et enrayer ainsi 
les progrès de l'alcoolisme. Il y a aujour-
d'hui, en France, 482,704 débits de boissons, 
soit un débit par 80 habitants. En Allema-
gne, en Angleterre, aux Etats-Unis, en Suè-
de, la proportion est bien plus faible. A Pa-
ris seulement, on compte un total de 33,000 
débits. La vérité est que la tentation de con-
sommer de l'alcool est augmentée lorsque le 
nombre des cabarets augmente. 

Le projet est très favorable aux débitants 
actuellement en possession d'état qui joui-
ront désormais d'un véritable monopole. La 
loi est nécessaire.' Elle est urgente. Elle ne 
fera pas disparaître l'alcoolisme, mais elle 
arrêtera le flot montant des débits. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, con-
vient que le projet offre des lacunes et ne 
suffira pas à enrayer les progrès de l'alcoo-
lisme, le gouvernement est le premier à le 
reconnaître. Il n'en demande pas moins le 
vote au Sénat. 

Le ministre ajoute que la question des 
apéritifs fait l'objet de mes études et de 
celles du Conseil supérieur d'hygiène pu-
blique. ' 

Puis il fait cette déclaration importante : 
M. Jonnart a réclamé la suppression du 

privilège des bouilleursode cru. Je suis per-
isonnlellement d'accord avec lui, mais la 
question n'avait pas sa place dans le projet 
actuel. Du reste, M. le Ministre des finances 
soumettra prochainement aux Chambres un 
projet de refonte du régime des boissons. Ce 
projet contribuera à réaliser l'œuvre ac-
tuelle pour sauvegarder cette race françai-
se qui fait l'admiration universelle. ■ (Très 
bien. •Applaudissements.) 

M. Bepmale voudrait que l'on se bornât 
pour le moment à interdire toute création 
de débit nouveau, réservant pour plus tard 
le règlement dé la question générale) de la 
lutte contre l'alcoolisme. M. Bepmale pré-
sente un contre-projet qui se borne à/trans, 
former en loi le décret pris par le gouver-
nement en laissant de côté pour le moment 
toutes les questions ne se rattachant pas di-
rectement à l'ouverture de nouveaux débits. 

La suite de la discussion est renvoyée. 
LES RETRAITES OUVRIERES 

ET PAYSANNES 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur le projet-loi portant modifi-
cation de la loi du 5 avril 1910-27 février 
1912 sur les Retraites ouvrières et paysan-
nes. L'urgence est déclarée. 

M. Peyronnet trouve l'heure peu favora-
ble, car les services des Retraites ouvrières 
sont tout à fait perturbés par suite de la 
mobilisation, et la loi sur les Retraites ou-
vrières n'a pas encore produit tous ses' ef-
fets. Il faudrait attendre de voir ses effets 
pour modifier utilement les textes actuelle-
ment en vigueur. 

M. Théodore Girard demande de voter le 
projet, qui se borne à améliorer la législa-
tion actuelle, par exemple en réduisant à 
une seule les trente-sept sortes de timbres 
existants, en permettant d'encaisser une 
fois seulement par trimestre les cotisations 
patronales, etc. Au surplus, le projet ne tou-
che pas au fond de la loi sur les Retraites 
ouvrières. 

Le ministre ne nie pas que des erreurs se 
sont produites. Cela n'a rien de surprenant, 
étant donné que 1 million 100,000 pensions 
ont été déjà liquidées. 

Lorsque des fraudes sont dûment consta-
tées, des arrêtés sont pris pour retirer aux 
fraudeurs le bénéfice des allocations. 

Le Sénat adopte - successivement divers 
paragraphes d© l'article unique, puis, n'é-
tant pas en nombre, la suite de la discussion 
est ajournée. 

Les Douzièmes provisoires 
M. Ribot, ministre des finances, dépose le 

projet de loi relatif aux douzièmes provi-
soires. 

La séance est levée. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 26 juin 1871 

Le télégraphe entre la France et l'Algé-
rie. — Le vapeur anglais « International », 
vient de terminer avec u:, plein succès la 
pose d'un câble destiné à assurer les 
communications télégraphiques entre la 
France et l'Algérie. Parti de Marseille, 
T« International» n'a mis que trois jours 
pour procéder à l'immersion du cdble, 
qui est relié à la station d'Alger par un 
fil souterrain. 

L'abus "u thé. — La n Gironde » relate 
une découverte qui aurc't été faite par 
un savant, mais dont elle ne parle qu'à 
titre de curiosité, et... sans garantie : 

« Au moment où l'on ^jrse du lait, dit 
ce savant, dans une tas<-e de thé, l'albu-
mine du lait et l'acide tannique du thé 
se combinent et forment du cuir, ou du 
moins des petits filaments de la même 
composition que le cuir tanné. 

» L'abus du thé, ajoute-l-il, produit ce 
phénomène étrange que, parfois, les pa-
rois de l'intestin et ceux de l'estomac sont 
comme imprégnés d'une matière qui res-
semble à une pellicule de cuir de Rus-
sie. » 

Le même savant estime que « la corré-
lation bien constatée entre l'estomac ain-
si altéré et le cerveau est la cause du 
spleen. Suivant lui, un buveur de thé 

■ consommant journellement trois tasses 
de ce breuvage avale assez de cuir pour 
faire une paire de bottes ! » 

Une Belle Fête 
A ÂNDERNOS-LES-BAIHS 

Nae Sarah Bernhardl prêtera son Concours 
Le comité de secours militaires d'Ander-

nos, réuni sous la présidence de M. Louis 
David, maire et oonseilter général, a dé-
cidé l'organisation d'une grande fête pa-
triotique au profit de l'Œuvre des convales-
cents. Elle aura lieu le dimanche 15 août 
prochain, sous la présidence de M. Bascou, 
préfet de la Gironde, et sera une véritable 
solennité artistique de tout premier ordre. 

Elle comprendra une partie musicale et 
une partie littéraire. Mme Sarah Bernhardt, 
entièrement revenue à la santé, donnera 
son admirable talent dans une œuvre iné-
dite. L'illustre tragédienne tient à expri-
mer sa gratitude à notre station sous cette 
forme touchante» Le concours d'un éminent 
conférencier parisien et de divers artistes 
est assuré, et M. Vignolle dirigera le chœur. 
Le programme et les affiches, véritable 
œuvre d'art, seront dessinés par le célèbre 
peintre Georges Clairin. 

Afin de donner à cette journée un cadre 
digne d'elle, une salle spéciale sera édifiée 
et des trains supplémentaires vers Bor-
deaux permettront à un public d'élite d'y 
prendre part. Nous donnerons ultérieure-
ment les détails de cette superbe manifes-
tation. 

■ • 
A l'Ordre du Jour 

Parmi les Bordelais cités .à l'ordre du jour, 
nous sommes fiers de relever les noms de 
deux de nos jeunes compatriotes, anciens 
élèves du lycée de Bordeaux, et partis pour 
le front depuis le 17 septembre 1914 : 

Paul Délaye (du Bouscat), médecin auxi-
liaire : « Pendant quatre jours consécutifs, a 
prodigué, de jour et de nuit, ses soins à rie 
nombreux blessés jusque sous le feu très 
violent de l'ennemi. » 

René Bazin (de Bordeaux), médecin auxi-
liaire : « Sur le front depuis le 17 septembre 
1914, a toujours fait preuve du plus grand 
courage en allant relever de nombreux bles-
sés sous un feu très violent, ej, leur a pro-
digué ses soins dans les circonstances les 
plus périlleuses. » 

Nos chaleureuses félicitations. 

La journée lie l'Orpnat des Armées 
Les Auditions musicales du dimanche 27 juin 

Voici le programme des diverses auditions 
musicales et patriotiques emi auront lieu le 
dimanche 27 j-uin à l'accasion de l'Orpheli-
nat des Armées. 

Dan* les jardins de lnôtel de ville, à 14 b. 
30, audition musicale avec le concours de la 
Sevillana (groupe de dames mandolinistes), 
sous la direction de Mlle Laforest : 

1. La Marseillaise; i. Hymne national russe; 
S. Hymne national belge; 4. Hymne national 
anglal&t *- La; Marche lorraine; 6. Le Chant du 
Dé-part. 

A seize heures, audition musicale avec le 
concours de l'école primaire supérieure de 
jeunes Allas et cours complémentaires," sous 
la direction de Mlle Dumas, professeur de 
musique à l'école primaire supérieure de 
jeunes filles : 

1 La Marseillais^ à 3 parties; 2. Hvinne na-
tional anglais; ^, H*m"* national italien, à 
3 parties; 4. Hymne national russe; 5. Chant 
de guerre, poésie, de Péroulède, musique dî 
H. Clavié. chanté par M. Courty, ténor; «. 
Hymne national belge: Hymne national ser-
be; 8. Hymne a 4 parties, poésie de Victor Hu-
go, musiqua de Bourgault-Dueoudray; 9. Le 
Chant du Départ « 3 parties. 

Au Jardin-Public, à quinze heures trente, 
audition musicale avec le concours d'une 
harmonie composée d'artistes bordelais, sous 
la direction de M. Poupot et du Cercle or-
phéonique, sous la direction de M. Pastor : 

1. La Marseillaise (Rouget de l'Isle) ; 2 Au 
Pays lorrain, ouverture «ï. Balay) ; 8. a) fiym-
inie national anglais (Henry Carrey); b) Air 
-national belge (V. Campenhout) ; 4. Les Mar-
tyre aux. arènes, choeur a 4 voix, Cercle or-
phéonique; 5. a) Hymne national serbe (Dao-
rine Yenkp) ; b) Marche royale italienne (Ga-
leotty Cabetti) ; 6. Sélection sur Sigurd 
(Reyer) ; 7. a) Hymne national russe (Ivof) • 
b) Le Chant du Départ, avec chœurs (Métiul) • 
o) Le Chœur des Girondins (Varney), avec lê 
Cercle orpihéouique. 

Au Parc-Bordelais, à seize beures, audition 
musicale avec le concoure des enfants des 
écoles et de l'orchestre Vignolles (300 exécu-
tants) : 

1. a) -La Marseillaise; b) Au Coq gaulois 
(Bataille et Tabuteau), avec les chœurs; 2 
Marche française (L Ganne) ; 3. Le Petit Sol-
dat, avec les chœurs (V. de Laprade et Tabu-
teau); 4. Marche indienne (Sellenik); 5. San* 
gaulois (G. Allier) ; G. Austerlitz (Missa Moy) ; 
7. Les Trois Couleurs, avec les chœurs (Tatou 
teau et Gourdon) ; les Girondins, avec les 
chœurs (Varney) ; Le Chant du Départ, avec 
les chœurs (Méihul) ; 8. Marche triomphale 
(Lugini); 9. Jeanne-d'Arc (Ch. LenepveuV 10 
Le Rêve passe (Ch. Helmer et Krier)- Il La 
Flèche (Th. Vignolles). • ua 

A La Bastide, à quinze heures trente audi-
tion musicale avec le concours de la fanfa-
re de l'école laïque des Chartrons, sous la di-
rection de M. E. Delvert : 

1. La Marseillaise; 2. Marche royale italien-
ne; |. Hymne national anglais; 4. Air natio-
nal belge; 5. Air national russe; 6. Hymne na-
tional japonais; 7. Hymne national monténé-
grin; 8. Salut au Drapeau; 9. Vive l'Armée; 10 
Le Chant du Conscrit, avec chœurs ; 11 Alsa-
ce-et-Lorraine, avec chœurs; 12. Le £iiœur des 
Girondins; 13. Sambre et Meuse. 

Aux_allées de Tourny, à vingt heures tren-
te, même programme qu'au Jardin-Public, 
avec le concours de l'Harmonie et du Cercle 
orphéonique. 
. Seule l'entrée au concert dans les jardins 
de 1 hôtel de ville sera payante, savoir : 50 
centimes pour les grandes personnes et 26 
centimes pour les enfants. L'entrée au con-
cert donne droit à la visite de l'exposition de 
poupées. Entrée par la place Rouan. 

Durant'les auditions musicales qui auront 
lieu a 1 occasion de la journée des orphelins 
des armées, les chœurs d'enfants seront di-
rigés par M. Tabuteau. 

Trianon-Théâtre 
MATINEE LITTERAIRE ET MUSICALE 
La matinée annoncée au profit de l'an-

nexe de l'hôpital auxiliaire 201 a obtenu 
dans la jolie salle du Trianon-Théâtre un 
très vif succès. Parmi les spectateurs, où 
les dames étaient en majorité, des places 
avaient été réservées aux blessés de rhô-pi-
tal en état de convalescence; ils ont eu ain-
si Leur part du vrai plaisir que promettait 
un programme composé avec Infiniment de 
goût, comprenant une conférence, une par-
tie de concert et un opéra en un acte, joué 
pour la première fois à Bordeaux. 

M. Paul Berthelot était chargé de la con-
férence. Il a parlé de la Musique française, 
sujet très vaste, mais que le conférencier a 
fort habilement résumé eu une causerie bien 
documentée, dans une langue claire et élé-
gante, prenant à chaque époque et aux di-
vers genres les caractères essentiels qui les 
caractérisent au point de vue de l'art musi-
cal français. Dans ce vaste champ, M. Ber-
thelot s'est contenté de cueillir en passant 
Jes fleurs les plus colorées et en a l'ait un 
chaffeant bouquet. 

Il a d'abord adressé un hommage ému et 
patriotique à nos soldats qui se buttent, en 
associant dans cet hommage les femmes de 
France qui se dévouent et se penchent sur 
toutes les misères et toutes les blessures. 
Puis, il a présenté comme un devoir la né-
cessité de restaurer, de rendre tout son 
éclat à notre « sens national », sous tous ses 
aspects, sous toutes ses manifestations, et 
qui se révèle avec tant de charme dans notre 
musique. Une page de Pierre Lalo, le rédac-
teur musical du < Temps », résume admira-
blement les caractères de la musique fran-
çaise; le conférencier en donne lecture et 
l'a fait vivement applaudir. 

L'école franco-flamande au XV« et au XVI» 
siècle affirme, son goût du mouvement et du 
pittoresque. Quand un jour l'opéra italien 
tente de réduire la musique simplement à 
l'effet vocal, LuUy, un Florentin pourtant, 

Pour les Réfugiés 
des Départements envahis 

Le ministre du travail et de la prévoyance 
sociale, par une circulaire du 31 mai 1915, 
adressée aux préfets, fait connaître les con-
ditions dans lesquelles les assurés de la loi 
sur les Retraites ouvrières et paysannes, ori-
ginaires ou réfugiés des départements en-
vahis, peuvent obtenir la liquidation de leur 
pension ou le paiement de leurs arrérages. 

Les intéressés sont priés de s'adresser, par 
l'intermédiaire du maire de leur résidence, 
au service départemental des Retraites de la 
Gironde, 29, cours d'Alsaoe-Lorraine. où on 
leur fournira tous renseignements utiles. 

La Préparation militaire 
Depuis les hostilités, à l'Escadron de 

Guyenne, plus de 200 élèves ont reçu l'ina-
truction si utile qui épargne les ennuis et les 
difficultés d'un premier début dans la car-
rière, d'autant plus compliquée que les con-
ditions de la guerre moderne grandissent 
l'homme de cheval. En dehors du travail ré-
gulier h" domadaire, voire même « travail de 
quartier», le Guyenne se pique d'avoir en 
tout « l'allure » et ne manque jamais de 
parfaire l'instruction militaire des jeunes 
srens. Il fait surtout des volontés, des carac-
tères, des hommes, et apprend à ses élèves-
cavaliers que la meilleure frontière pour un 
pays est la ligne de poitrines, à condition 
qu'y battent des cœurs généreux de Français 
qui sachent vaincre ou mourir pour la mère-
patrie. 

Des cours réguliers d'équitation, voltige, 
tir à la carabine, service en campagne, to-
pographie ont lieu toutes les semaines, ainsi 
que des cours complémentaires de travail 
en armes à pied et à cheval. Quatre pelo-
tons sont formés à cet effet à effectif de 
quarante cavaliers. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces 
cours peuvent se faire inscrire tous les 
jours : au siège social, 8, eours Tournon; 
Soulié, vice-président, 29, avenue du Moulin-

esTïe ohampior&u ̂ imetr^Sau^ \ RMÇe Caudéran; W.' Destouet, trésorier gé-

vant, en attendant Gluck, qu'il faut .comp-

de Sainte-Cécile 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

AU Portugal \ Q0ffitre la Turquie 
La Déclaration ministérielle 

Lisbonne, 24 juin. — A la Chambre des 
députés, lecture a été donnée de la Décla-
ration ministérielle qui relève les manifes-
tations de sympathie qui se sont produites 
devant les légations des pays alliés de 
l'Angleterre. Elle expose les dispositions 
du gouvernement et présente au Parle-
ment des documents qui mettent en lu-
mière l'attitude du Portugal vis-à-vis du 

itxmflit européen; enfin, elle affirme la ré-
volution du pays de prendre sa revanche 
des dommages qu'il a subis en Afrique. 

Après la lecture de la Déclaration minis-
térielle, M. Alexandre Braga, leader des 
démocrates, a assuré le gouvernement de 
l'appui de son parti. M. Antonio Dalmeida, 
chef des évolutionnistes, a déclaré qu'il 
combattra le nouveau gouvernement et 
annoncé qu'il instituera un débat sur le 
gouvernement de M. Pimenta de Castro, 
auquel justice sera rendue. Les paroles de 
l'orateur ont provoqué une manifestation 
du public des tribunes. La séance a été 
suspendue. M. Antonio d'Almeida a quitté 
|a salle, suivi de ses amis. La séance a été 
«prise et a continué dans le calme. 

La Guerre de Pirates 
AU TRIBUNAL DES PRISES DE HAMBOURG 

Amsterdam, 24 juin. — On apprend de 
Hambourg que le tribunal des prises a 
rendu son jugement dans l'affaire des na-
.vires hollandais «« Zaamstroom » et « Bata-
vier-V » Le jugement confisque une partie 
de la cargaison de vivres du «Zaams-
troom », considérée comme destinée à 
l'Angleterre et au sud de l'Afrique; le reete 
de la cargaison, destiné à l'Inde britanni-
que, à l'Australie et à la Réunion, est relâ-
ché. Et comme plus de la moitié de la car-
gaison était de la contrebande, le navire 
est confisqué. Le jugement relâche le « Ba-
tavier-V o, parce que la contrebande trou-
vée à son bord était inférieure à la moitié 
de la cargaison. 

Une Régence en Turquie 
CONFLIT AVEC LE COMITE 

« UNION ET PROGRES» 
Athènes, 25 juin. — Suivant des avis 

particuliers de Constantinople, à la suite 
de la maladie du sultan, les princes impé-
riaux se sont réunis la semaine dernière et 
ont décidé que Youssouf-Izzenddin assu-
merait la régence de l'empire, mais le 
Comité « Union et Progrès » s'opposa à 
cette décision, et il en résulta un conflit 
dont on ignore actuellement la solution. 

Le Sultan opéré 
Bucarest, 25 juin. — Le sultan de Tur-

quie a été heureusement opéré de la pierre 
sur les conseils du professeur berlinois 
Israël. 

Le Retard de la Correspondance 
militaire 

Paris, 25 juin. — Lorsqu'une unité de la 
zone des opérations change de cantonne-
ment, les lettres adressées par les militai-
res qui en font partie sont maintenues un 
certain nombre de jours aux gares régu-
latrices. Ce maintien s'impose parce qu'il 
v a intérêt à ce que la destination des trou-
pes soit tenue absolument secrète tant que 
leur mouvement n'est pas entièrement ter-
miné. Ce retard est d'ailleurs réduit au 
strict minimum compatible avec les néces-
sités militaires. Les correspondances des-
tinées à une unité changeant d'armée sont 
acheminées sur la nouvelle gare régula-
trice par le premier des trains qui suit le 
dernier train utilisé pour le transport de 
l'unité déplacée. 

Tirages financiers 

Notre compatriote bordelais, M. le com-
mandant Raffin, de l'infanterie coloniale, 
cité à l'ordre, vient de recevoir des mains 
de M. le général Circan, inspecteur, à l'oc-
casion d'une revue passée aux troupes de 
la garnison de Perpignan, la croix de 
guerre. 

Cet officier supérieur a été cité pour sa 
très belle attitude au feu et pour les dispo-
sitions heureuses qu'il a su ordonner, ce 
qui a permis de reconquérir à la baïonnet-
te une tranchée prise par l'ennemi et de 
faire des prisonniers. 

Nous adressons nos félicitations à notre 
vaillant compatriote. 

On nous communique un ordre du jour 
gtlorieux pour un Bordelais, le sergent Val-
lance : 

A été cité à.l'ordre de la 122e brigade, 6e 
aimée, le 17 juin 1915, Jean-Léon Vallance, 
sergent au 262e régiment d'infanterie : 

« A, sur sa demande, accompagné un ad-
judant dans une reconnaissance d'un point 
important de la ligne ennemie. Est allé jus-

Su'a la tranchée allemande et a rapporté 
es renseignements intéressants sur les dé-

fenses accessoires et la garnison de la tran-
chée. » 

Fils du regretté directeur des postes de la 
Gironde, ce jeune sous-officier, qui s'est en-
gagé dès le début de la guerre, fut un bril-
lant élève dy.lycée de Bordeaux. Diplômé 
de l'Ecole des' hautes études commerciales 
de Paris, il était attaché à la succursale de 
la Banque de France de notre ville. 

Cordiales félicitations à ce vaillant défen-
seur de la patrie.  , 9 , 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé^ 

daille militaire : 
P.-M. Serventie, soldat de 2e classe au 7e 

régiment d'infanterie coloniale : Blessé le 
6 septembre 1914. A assisté à toutes les opéra-
tions du 22 août au 6 septembre et s'y est 
bien comporté. Bon soldat. A subi l'ampu-
tation du pied gauche. 

Georges Arnaudin, soldat de 2e classe au 
7e régiment d'infanterie coloniale : Blessé 
le 28 septembre 1914. A assisté à toutes les 
opérations du 22 août au 28 septembre et 
s'est bien conduit au feu. uon soldat. A subi 
l'amputation de lavant-bras droit. 

A.-P. Hériaud, caporal au 7e régiment d'in-
fanterie ooloni'ale : Blessé grièvement à l'a-
vant-bras gauche le 28 septembre, par un 
éclat d'obus, au moment où il assurait dans 
la tranchée la relève de deux blessés de son 
escouade. A subi l'amputation de l'avant-
bras. 

Maxime AiPhonsi, soldat de 2e classe au 
7e réfriment d'infanterie coloniale : Très bon 
soldat. S'est montré très brave au combat du 
11 décembre où il a été blessé grièvement. A 
subi l'amputation du bras droit. 

Henri Brun, soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : A toujours fait 
preuve du plus bel entrain. Le 22 août, au 
moment où sa compagnie se portait sur la 
ligne de feu, a été blessé d'un éclat d'obus à 
l'arcade sourcilière gauche, blessure lui oc-
casionnant la perte de l'œil gauche. 

François Dubet, soldat de 2e classe au 7e 
régiment d'infanterie coloniale : Très bon 
soldat. A fait preuve d'une grande bravoure 
au combat du 11 décembre. A perdu l'œil 
gauche. 

Jean Lannegrand, soldat de 2e classe au 
7e régiment d'infanterie coloniale : S'est bril-
lamment conduit aux combats des 22 et 27 
août; dans ce dernier combat a eu une bles-
sure grave ayant nécessité l'amputation de 
la jambe gauche. 

Joseph Osche, soldat de 2e classe au 7e ré-
giment d'infanterie coloniale : Gravement 
blessé dans l'exécution d'une mission parti-
culièrement périlleuse pour laquelle il s'était 
spontanément présenté. A subi l'amputation 
du bras droit. 

E.-M. Rippes, soldat de 2e classe au 7e ré-
giment d'infanterie coloniale : Ayant pris 
part à tous les engagements depuis le début 
de la campagne avec sa compagnie fut blessé 
à son poste de combat le 3 octobre 1914. Se 
montra, en toutes circonstances, brave, cons-
ciencieux et serviable. A subi l'amputation 
de la cuisse droite. 

Antoine Mullot, soldat de 2é classe au 37<! 
régiment d'infanterie coloniale : A participé 
le 27 septembre à une attaque prononcée 
sous un feu violent contre des positions en-
nemies fortement organisées. Blessé et am-
puté d\m bras. 

Martin Mlnvielle, soldat de 2e classe au 
37e régiment d'infanterie coloniale : Très bon 
soldat, ayant toujours fait preuve de bra-
voure et d'énergie. Blessé dans un bombar-
dement, a été amputé, du bras droit. 

Voici les prix décernés aux concours à huis 
clos des 21, 22, 23 juin ; 

Solfège des Instruments à vent. — 3e men-
tion : MM. Georges Mouliuié, André Moreau. 

Solfège (jeunes garçpns), division supérieu. 
re. 1er- accessit, M. Huguet; 2e accessit, MM. 
Cerciat, Iribarnegaray, Duclos, Cheyssac 

Scifège (demoiselles), 2e divisfijn — ire 
mention, Miles Auge, Flouroux, Dutaut et 
liaumer; 2e mention, Mlles Darriulat, Chord et 
Breton; 3e mention, Mlles Fortuné, Chauvin, 
Cortambert et Subra. 

Solfège' (jeunes garçon*), division élémen-
taire. — 2e mention, MM. Bigaray, Mariol et 
Çhasianet; 3e mention, MM. Lestrade et Mon-daud. 

Solfège des chanteurs. — Ire section : 1er se-
pt!? Peloux; ae accessit, M. Delnge (rap-

2e section : 3e mention, M. Marès. 
^ i ^ cllante|Ji>es. - Ire section : 2e 
prix, Miles Lssourd. Lucie Laborderie (rappel); 
1er accessit Mlles.Dumas, Desusclade (rappel) f'e accessit Mme Aùchaire, y**t •> 

|« section : i»e mention. Mlle Fouolis 
Solfège (demoiselles). — Division supérieure ■ 

lep prix, Mlle Gabrielle Amiel; 2e prix, Mlles 
bugaref, Dourdin (rappel); Lebron, Prévost, 
Gounnerin et Qmnodeau; 1er "accessit. Mlles 
T^eir IteetS*'2e accesfitt'MUes 

■Violon élémentaire. - Ire mention, Mlle Le-
^0 m^ioTMÎle' sTa JWet 6t 

MbWuF * «PWwW»* - Ire mention, M. 
T>PmIiar <t'unes Épfotf'i - 2e mention, M. Jean Paillani; 3e mention, M. Duclos 
AÎSKH- <JEIT'S n»e*)- - 're mention, Mlle «u$rê 2? mention, Mlles Cortambe.rt Février 
Valmont et Peyrony; ,3e mention, Mlle Du tau t. 

Brevet élémentaire (Aspirantes) 
Sont admises définitivement : 
Mlles Aljmep, Amadieu, des Afltfes Ar-

magnac, Assumât, Auberdiac, Augustin' Ro-
se Auroy. ' 
twtggi?' Gub,i;ie"e Bacqué, Basilis, §* 
thurt, Bauge, Bazergue, Beaudinot, Benza-
car Suzanne Berger, Marie Berger Ber-
nard Bezançon, Blouin, Bonnameii, Bon-
ny, Bordier, Borgnet, Bouché, Boue, Boulin, 
Lea Bouyer, Branlât, Braquet, Bretfies Bro-
quaire, Brossard. 

Canque Marthe CapdeviUe, Gabrielle Cap-
deviile, Capqu, Lucienne Carlo, Carrère 
Castéra Caubios d'Andiran, Caunille, Caze-
nave, Chambrés, Chamoy, Chanudet Cha-
peau, Glierbouquet-Faugère, Chopy, Clary 
de feamt-Hubert, Constantin, Coquerv So-
lange Corbin, Coureau, Coutheillas, Cozati, 
Coze. 

Darbins, Darmure, Anne David. Madeleine 
David, Alice David, Delguel, Déïcthé Des-
pagne, Desprets, Destouesse, Deyvier,' Dor-
léac, Renée Dubourg, Marie Dùburg, Du-
camp, Ducbamps, Dudon. Duffieux, Jeanne 
Dufour, Dugot, Dumay, Dumonteil, Dup^y-
ron, Marie-Madeleine Dupouy, Durantlion. 

Estrade, Henriette Eteheverry, Simonne 
Eucheverry, Extève. 

Faucon, Renée Faure, Ferradou, Feuillet, 
Forsans, Foucaud, Fougère, Marcelle Four-
nié, Fourton, Francès, Frédière. 

Gajac, Garbay, Gardère, Lucienne Gau-
thier, Gauzieux, Gayraud, Gélé, Gimbres, 
Gonder, Grillon, Guichard, Guignan. 

Hébrard, Hennequin, Marcelle Hostein, 
'Hourcade, 

Incamps, Isoré. 
Jacquemin, Jeancoux, Jumea, Justes. 
Kravitz. 
Labaille, Labarrère, Labat, Labéreime, 

Lacombe, Lafargue, Laffé, Cécile Lagarde, 
Irma Lagisquet, Lagrifoul, Lagueyrie, La-
jomie, de Lamarcodie, Lamassoure, Ger-
maine Laporte, Larran, Latournerie Aima 
Lavignac, Leblond, Lécina, Leclerc, Lefè-
vre, Le Maillo, Lemit, Lesdons, Lespine, Li-
narès, Longuet, Lormeau. 

Malbernac, Malga, Malrieux. Odette Mar-
quette, Martin-aud, Martinez, Mathieu, Ma-
zaud, Mercier, Merlet, Mesplède, Micheau, 
Michel, Michele't, Monlcole. 

Nargeault. Nécol, Nègre. 
Paquier, Parhazard. Henriette Pascal, Pê-

ne, Pépin, Picard, Plasmondon, Plisson 
neau, Pomade, Pourrère. 

Quintin. 
Rayard, Ribot, Rachel Rideau, Riglof, Ro-

bert, Roche, Roi.gn.eai!, Roucaud, Rouchard, 
Roudet, Rousseau. 

Saillard, Saint-Geours, Marie-Claire Sal-
les, Gilberte Salles, Salomon, Marguerite Se-
guin, Jeanne Seguin, Signovert, Souquet, 
Sureaud. 

l'audin. Tauziet, Técheney, Germaine Tes 
sier, Thébeaux, Ticoulat, Toulet, Touron. 

Uteau-
Valantin, Vallade, Marguerite Vialard, Via-

lard-Goudou, Vidlll.es, Vivie de Régie. 
Watson. 

L'Affaire du » William-P.-Frye » 
Washington, 25 juin. — La réponse des 

Ëtats-Unis' ù la dernière Note de 1 Alle-
magne relative au torpillage du « WU-
liam-P -Frye » a été exnédiée à Berlin.. 

Ville de Paris 1899 
Le n» 167,906 est remboursé par 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants par 10,000 fr. : 

81,597 12,370 
Les trente numéros suivants par 1,000 fr. : 

158,559 69,553 266,231 256,385 262,689 17,687 
211,404 40,280 61,000 407,616 250,831 303,528 

91,743 166,437 36,782 42,252 311,338 408,742 
51,801 140,045 21,492 139,209 350,228 3,129 

1,183 55,161 178,687 95,670 26,765 265,186 P L421 numéros sont remboursables au pair.^meat. 

Obsèques 
Mercredi ont eu lieu, à Saint-Bruno, les 

obsèques du sous-lieutenant Robert Grédy, 
du 144e de ligne, mort des suites d'une cruelle 
maladie contractée dans les tranchées. Cet 
excellent officier était le frère de M. Henry 
Grédy, secrétaire de l'Institut colonial, ac-
tuellement sous les drapeaux. D'une valeur, 
d'un dévouement et d'une abnégation sans 
pareils, Robert Grédy était adoré de ses sol-
dats; malgré les instances pressantes de ses 
chefs, ce n'est qu'à la dernière minute et 
terrassé par la maladie qu'il s'était résigné 
à se séparer de ses compagnons de lutte. 

M. le capitaine Graterolle, dans un langage 
élevé et empreint du plus pur patriotisme, a 
su trouver les termes qu'il fallait pour van-
ter les mérites de ce jeune et brave officier, 
qui a été proposé par ses ohefs pour une 
citation à l'ordre du jour.  « 
L'Exposition de Poupées dans 

les Salons de l'Hôtel de Ville 
Les exposantes qui désireraient abandon-

ner leurs poupées, soit pour la vente aux 
enchères, soit pouir la tombola, sont priées 
de se faire connaître, avant dimanche cinq 
heures de l'après-midi, au Comité d'organi-
sation de l'exposition, dont un membre res-
te en permanence dans les salons de l'hôtel 
de ville. 

Plusieurs personnes ayant manifesté le 
désir de posséder des poupées avec costu-
me historique, le Comité se met à leur dis-
position pour faire reproduire les costumes 
qui ont figuré à l'exposition. 

Rappelons que l'exposition est ouverte 
jusqu'à lundi prochain 28 juin, inclusive-

ter au nombre des muaiciens français, par-
ce qu'il vécut, lutta et Connut le triomphe à 
Paris, et aussi Méhul, son successeur. 

Après eux, naît et fleurit un genre émi-
nemment national, l'opéra - comique, avec 
Monsigny Grétry, Philidor, Dolayrac, Ni-
cole, dont les chefs-d'œuvre devraient bien 
nous être a^endus après la guerre, en y ajou-
tant des œuvres plus proches de nous, com-
me la « Dame Blanche », le « « Pré aux 
Clercs » et quelques autres pièces du réper-
toire de cet Auber, dont le comte de Laborde 
disait : « L'esprit d'Auber sait, à force de 
bonne grâce et de bon sens, donner à l'i-
déal lui-même du sens pratique. » En 
écoutant ces œuvres trop oubliées, on com-
prendrait mieux ce qu'ont apporté de per-
sonnel et d'original les auteurs de « Ma-
non », de « Lakrné », de « Carmen » et de 
« Louise ». 

Dans le genre symphonique, le conféren-
cier rappelle le « romantisme musical et les 
fresques sonores » de Berlioz, les * effusions 
pathétiques» de Gounod, les «architectures 
nobles et fortes » de Samt-Saëns, l'art so-
bre, sincère, de César Franck, Fauré, De-
bussy, Vincent d'Indy, art dont ce dernier 
a dit qu'il est l'art du bon sens, la protes-
tation de notre clair génie contre la course 
à l'abîme où est entraînée la musique alle-
mande. 

Toutefois, s'il faut secouer le joug du 
wagnérisme, nous n'aurons pas a répudier 
Gluck, Mozart, Beethoven, sans lesquels, a 
dit avec raison M. Pierre Lalo, la musique 
n'existerait pas. 

La chanson populaire est traitée par M. 
Berthelot en érudit et en poète; cette chan-
son qu'on trouve à toutes les époques de 
notre histoire, qu'on se transmettait de gé-
nération en génération, tendre, ironique, en-
flammée, au parler leste -et au rire franc, 
mais de santé robuste, de colère généreuse, 
et d'humaine pitié. Avec elle nos pères en-
levaient les cœurs et les villes, et c'est avec 
une chanson, la « Marseillaise », que nos 
armées ont fait le tour du monde et que 
bientôt l'étranger sera bouté hors de notre 
sol. 

La vieille chanson n'a pas cessé de plaire. 
Les compositeurs souvent lui font une place 
dans leurs œuvres, et souvent elle figure 
sur les programmes des concerts. La vieille 
chanson a ici une bonne marraine, à qui 
elle doit sa renaissance parmi nous : Mlle 
Blanche Ramat, chez qui l'art du fredon est 
porté à la perfection avec un talent qui, 
chez elle, est une tradition de famille. 

Après ce joli couplet à la vieille chanson 
et que termine la lecture d'un délicat petit 
poème de Gérard de Nerval, le conférencier 
se demande ce que sera la musique fran-
çaise après la guerre. Et d'abord, il dit ce 
qu'elle ne sera pas. Libérés du wagnérisme, 
nos musiciens n'-emprunteront plus rien à 
l'Allemagne de cette musique appelée « l'art 
des cent kilos », par un wagnérien convain-
cu. On ne verra plus une « Salomé » comme 
celle, de Strauss au théâtre. La musique al-
lemande monerne est lourde, brutale, «t ne 
peut qu'engendrer de la laideur autour d'el-
le. Un écrivain qui se trouvait en Allema-
gne au commencement -de la guerre a fait 
une description d'un public du théâtre, des 
costumes des hommes, des toilettes des fem-
mes. C'était affreux et ridicule. 

Cette invasion de notre capitale par la 
musique allemande et ses kappelmesters 
était la suite d'un plan prémédité. Ç3n en 
voulait à notre argent, mais aussi au génie 
français qui rayonne dans ie monde, à no-
tre âme. à notre tempérament national. 

Nous combattons pour défendre et affran-
chir noire sol, pour le salut de notre race, 
mais ie sol et la race ne sont pas toute la 
patrie. L'art musical est pour nous un pa-
trimoine et c'est pour tous nos patrimoines 
que se battent nos soldats. 

La musique après la guerre sera françai-
se, et d'inspiration, et de forme, et de senti-
ment. Elle sera l'expression de nos façons 
de penser, de sentir et de traduire. Elle re-
trouvera ses qualités natives. Nos musiciens 
français ne seront plus sacrifiés aux musi-
ciens étrangers. Sur ce terrain-là, nous vain-
crons aussi les Allemands. •> Nous les au-
rons », comme on dit dans les tranchées, et 
l'Alouette gauloise montera toujours plus 
haut dans le ciel, en lançant au matin dans 
la lumière son chant toujours plus clair. 

De chaleureux applaudissements ont ac-
cueilli la fin de cette instructive et souvent 
éloquente conférence. 

La pariie musicale a commencé aussitôt 
avec Mme Magne, l'admirable cantatrice, 
dans «l'Enfant prodigue», de Debussy, «la 
Vie antérieure», de Dupare, et le «Poème 
d'un jour», de Fauré; avec M. Geyre, l'exquis 
ténor, chantant un air de « Carmen » et un 
air de « Maître. Pathelin», de Bazin; avec M. 
■Ttosoor, un charmeur sur le violoncelle; 
avec M]le Blanche Ramat dans des chan-
sons anciennes qu'on ne saurait détailler 
et nuancer avec plus de finesse, de grâce, 
d'esprit et de sentiment. 

La «Légende du Point d'Argentan », poè-
me de MM. Gain et Bernède, musique de 
M. Félix Fourdrain, a été jouée à la fin de 
la séance. C'est un opéra en un acte qui 
est une nouveauté pour Bordeaux. Nous 
avons donné tout dernièrement, dans ces 
colonnes, le sujet du livret. Rappelons qu? 
de pauvres gens, en pleine misère, ne peu-
vent même pas acheter les remèdes qui sau-
veraient leur enfant gravement malade. Ils 
sont pris en pitié par la Vierge, entrant 
chez eux sous le costume d'une vieille men-
diante. Bien accueillie, secourue, elle fait 
retrouver à la femme le « point d'Argentan », 
ignoré et recherché en vain par toutes les 
dentelières, et qui vaut une fortune. 

La musique de M. Fourdrain est éminem-
ment dramatique et émouvante. L'orches-
tration riche, suivant de très près le poème, 
ne surcharge pas les voix. Il y a dans la 
chant une foule d'idées agréables, claires, 
mélodieuses. Malheureusement, i'o'-che ïtre 
que M. Lucien Bérot conduisait, f-t avec 
beaucoup de zèle et de précision, était un 
orchestre réduit, dont la participmion à l' tu-
vre ne pouvait être sûrement appréciée, à 
cause de l'absence de certains instruments 
dont le timbre est nécessaire à l'instrumen-
tation de l'œuvre de M. Fourdrain. 

La pièce a été excellemment jouée et chan-
tée par Mme Lucy Raymond (Rose-Marie); 
Mlle Forcade (l'Errante); M. Barrai (Pierre), 
et M. Revaldi (le Docteur). 

néral, 49, rue Borie. Téléphone 33-34; Loup, 
secrétaire, 116, cours d'Alsace-et-Lorraine; 
Berthomieu, archiviste, 19, rue Isaac-Séba; 
Pon, téléphone 163. 

LES RAYONS. — Revue illustrée littéraire, 
exclusivement rédigée par les femmes. Le nu-
méro de juin vient de paraître. Direction, 6, 
rue Sainte-Colombe, Bordeaux. — Abonne-
ment : 5 fr. par an ; 6 fr. pour l'étranger. 

Tombola des Kéfugiés belges 
Nombre de détresses restent à soulager par-

mi les.réfugiés belges. L'exil dure, et la vie 
devient de plus en plus coûteuse. Encore qu'ils 
puissent, par leur travail, se procurer l'indis-
pensable, avec l'aide des allocations que leur 
octroie généreusement le gouvernement fran-
çais, bien des choses font défaut à ces pauvres 
gens, loin de. leur patrie, de leur foyer. 

La tombola organisée par la Société belge 
rie bienfaisance du Sud-Ouest viendra en aide 
aux plus nécessiteux. Le tirage, comme on le 
sait, a été reporté au 15 juillet pour permettre 
le placement des 4 ou 5,000 billets qui restent, 
encore à écouler. Nos concitoyens voudront 
en assurer le placement, en se réservant une 
chance de gagner en même temps l'un ou 
l'autre des nombreux st superbes lots dont la 
liste a été publiée. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche i Juillet 1915 

Une Représentation extraordinaire 
d'« Hérodiade » 

La carrière artistique d'Alberto Dardan» 
premier ténor de la Scala de Milan est 
d'une régularité qui confirme la vâleun 
exceptionnelle du célèbre chanteur. Darda-
ni est considéré par les critiques italiens 
comme un des meilleurs ténors du moment 
sinon même comme le meilleur. S'il n'est 
pas venu souvent en France, c'est à cause 
du eachet royal qu'il exige. Il a fallu de» 
directeurs désireux de bien faire, coûte que 
coûte, et un gala au bénéfice des victimes 
de la guerre, pour que les Bordelais aient 
la joie d'applaudir Alberto Dardant 

Nina May, du Grand-Opéra de Londres, 
est considérée comme le soprano le plus 
classique de la Grande-Bretagne. Son talent 
na d'égal que sa grâce en scène. Elle in-
terprète le personnage passionné de Sa-
lomé avec un art qui ne manquera pas d'é» 
merveiller les dilettantes bordelais 
, Que dire de notre compatriote Lestelly. 
de 1 Opéra, qui tient la têfe des affiches à 
I ans, où il connaît journellement des suc-
cès plus que flatteurs ? II a triomphé dans 
son pays, précisément dans le rôle d'He-
rode, et il triomphera encore le 4 juillet en 
égalant les autres illustres .artistes. 

Ne reculant devant aucun sacrifice la di. 
rection vient d'engager la remarquable 
basse Hubeoty, de l'Opéra-Comique et ce 
nest pas fini. Rien ne sera négligé, et les 
plus petits rôles seront tenus par des artis-
tistes de premier plan. D'ailleurs, le publio 
saura lui-même apprécier. 

La matinée extraordinaire du 4 juillet sera 
donnée au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
de 1 Association syndicale des hôteliers - li-
monadiers-restaurateurs de Bordeaux. Lo-
cation a partir de lundi chez Molima 2. 
cours de l'Intendance. 

Grand-Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété 
Johnston). Entrée, boulevard Antoine-Gauliem 
« CARMEN », avec Fontaine, de l'Opéra; Ger-

maine Bailac, de l'Opéra-Comique; Louis 
Lestelly de l'Opéra: Melly Martv, de 
l'Opéra-Comique. 

Le Théâtre de la Nature du Sud-Ouest fera 
son ouverture sensationnelle le dimanche 11 
juillet avec «Carmen», l'opéra-comique de 
Georges Bizet, y compris le ballet du dernier 
acte et une interprétation digne désormais 
<le l une des plus grandes scènes de décen-
tralisation artistique de France. 

Avis important. - Il est demandé poui 
complément de grand orchestre et masse cho-
rale des musiciens tous instruments. S'adres-
ser à M. Eugène Bastin, premier chef d'or-
chestre, Théâtre-Français. Des choriste* 
hommes et dames. S'adresser à M. Dubois, 
administrateur, Théâtre-Français 

U est demandé également des danseuses 
(demoiselles' et enfants) pour figuration. S'a-
dresser à M BeHonj, maître de ballet, rue 
Charles-Mari onneau. 12. 

Le Désespofr du Marin 
Patern M..., marin à bord du « Flandre », 

paquebot actuellement amarré au poste .6 
au quai Carnot, était depuis quelque temps 
taciturne. C'est en vain que ses camarades 
essayaient de faire fuir sa mélancolie, Us 
raillaient son humeur chagrine et l'attri-
buaient à quelque intrigue à laquelle l'a-
mour n'était peut-être pas étranger. 

Ils étaient malgré tout très éloigné de 
penser que Patern, pour mettre fin à son 
spleen avait pris une tragique résolution. 

Quelle ne fut donc pas leur stupeur lors-
que jeudi après-midi, vers six heures, ils 
trouvèrent leur malheureux collègue pendu 
à l'une des grilles de la chaufferie centrale. 
Ne pouvant, sans doute, surmonter son dé-
sespoir, le matelot avait mis fin à des jours 
qui ne lui apportaient que rancœur et tris-
tesse. 

Le distingué médecin du « Flandre », en 
constatant le décès, reconnut que la mort 
devait remonter à deux heures environ. Le 
corps était complètement froid. Une rapide 
enquête menée à bord permit de confirmer 
les dires du praticien. Un camarade du dé-
sespéré l'avait rencontré et lui avait parlé 
vers trois heures et demie. 

La famille de Patern, qui habite en Bre-
tagne, a été prévenue. Le corps a été trans-
porté à la Morgue en attendant l'inhuma-
tion dont la Compagnie à laquelle appar-
tenait Patern M... s'occupera. 

L'enquête officielle est ouverte par M. 
Teuly, commissaire spécial. 

Vins offerfs aux Armées 
Dans nos précédents numéros, nous avons 

fait connaître à nos lecteurs que la 18e com-
mission de réception du ravitaillement de 
l'armée avait reçu et expédié, au 1» mars 
dernier, 15,428 bectos 96 de vins, gracieuse-
ment offerts par le* propriétaires viticul-
tcurs. 

Cette commission a, en outre, recueilli, 
du 10 mars à ce jour, 4,600 hectos 98 de vin, 
que les donateurs ont livrés dans les gares 
ci-après : 

Saint - Médard - de - Guizières -i , hectol. Jl; 
Coutros, 312 hectol. 10; Les Eglisottes, UJ heo-
tol. 97; Lapouyade, 285 hectol. 80; Guttres 
h-ectol. 42; TPénssac, «7 hectol. 35; Saint-Denis-
de-Piles, 290 hectol 51; Saint-Emilion, 427 hecto 
litres; Sainte-Foy-la-Gra-nda, 1,54 hectol. «j, 
Les,parre, 265 hectol. 60; Queyrac, 117 hectol. 25 
Soulac, 53 hectol. 84; Saint-Estèphe 106 hectol 
10; Paulllac, 41 hectol. 18; Saint-Laurent. 32 
hectol. 75; Moulis, 138 hectol. 80; Margaux, 

52 hectol. 96; Ludon, 22 hectol. 50; Saint-hml 
lion, 45 hectolitres; Saint - Etienne-de-Lisse 
7 hectol. 85; Saint-Seurin-sur-l'Isle. 47 heçtol. -0 
Bazas, 20 hectol 50; Gironde, 42 hectol. 70 
Bellefond, 78 hectolitres; Margaux, 21 hectoll 
très; Saint-Estèphe, 57 hectol. 50; Lesparre, 95 
hectol. 60; Saint-André-de-Cubzac, 83 hectol. »<-
lialgon, 157 hectol 53; Blanquefort, 49 hecto-
litres; Arveyres 82 hectolitres; Saint-Michel 
de-Frûnsac, 45 hectolitres; Lugon. 51 hectol 75 
Pompignac, 34 hectolitres; Castelnau, 11 nec 
toi. 80: Bellefond, 31 hectol. 10; Lesparre, 33 hec 
tolitrés. Total, 4,600 hectol. 98. 

La quantité totale des vins offerts par le 
département de la Gironde s'élève donc à 
20,039 hectos 94. 

Nous rappelons que ces vins ont été en-
voyés par les soins de la commission dans 
les stations-magasins indiquées par M. le 
Ministre de la guerre, pour être ensuite ré-
partis entre les combattants et les formations 
sanitaires. 

La commission est heureuse de constater 
que le département de la Gironde a offert à 
nos soldats plus de 20,000 hectolitres de son 
vin si justement renommé. C'est pour elle 
un devoir que d'adresser ses chaleureux re-
merciements à tous oeux qui ont bien voulu 

. contribuer à catt? œuvre de natrioticiue gé-

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie Maritime Bordeaux-O'Céan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un 
grand bateau à la disposition du public, le 
dimanche 27 juin, pour effectuer une pro-
menade en rivière avec arrêt à Blaye. 

Prix des places, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
jour de l'excursion, à partir de midi trente, 
au ponton Central, place Richelieu, et le 
bateau partira à 1 heure 30 au plus tard. 

Le départ de Blaye pouif le retour aura 
lieu à cinq heures 'du soir.1 

Trianon-Théâtre 
Samedi en soirée, à huit heures et demis, 

« Coucher de soleil », vue panoramique : 
« Amour sublime », grand drame en quatre 
parties, film d'une haute valeur artistique et 
que la direction est heureuse de présenter à 
son élégante clientèle. 

A la demande générale, « Pomme d'Api », 
opéra - comique en un acte, qui remporte 
tous les soirs un succès sans précédent, ter-
minera cet unique spectacle. Nous ne revien-
dronsvpas sur la valeur des interprètes de ce' 
petit chef-d'œuvre. Disons simplement que 
Mmes O Deyer (de l'Apollo de Paris), Arman-
Nilson (du Grand-Théâtre de Bordeaux) e» 
M. Fombelle (du Grand-Guignol), forment un 
trio incomparable et dont il serait difficile 
de trouver i équivalent à l'heure actuelle 

Dimanche, matinée à deux heures et demie: 
soirée à huit heures et demie. 

Location ouverte de deux heures à six heu< 
res. Abonnements et billets de publicité vala-
bles à chaque représentation. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 25 juin. 

ESPECES 

Bœuf.. 
( Entiers ou par moitiés 
' 1/4 derrière. 

1/4 devant.... 
( 1" qualité.... 

Veau... > 2« qualité.... 
( 3» qualité.... 
( i" qualité.... 

Mouton B« qualité 
( 3» qua lité.... 

Vente moyenne. 

50 tell, de viande netta 

De 115 à 120 fr. 
De 125 a 130 fr. 
De 100 à 110 tr. 
De 105 à 115 ir. 
De 98 à 105 tr. 
De «0 à 98 tr. 
De liO a 130 tr. 
De 110 à 120 tr. 

...!De 100 à uo ir. 

Comité bernois de Secours 
aux Prisonniers de Guerre 

Concert spirituel du 22 juin 
Le public bordelais a répondu nombreux 

mardi dernier à l'appel qui lui avait été 
adressé par le Comité de Bordeaux pour la 
cérémonie qu'il avait organisée en la basili-
que Saint-Seurin, au profit de cette œuvre. 
Artistes de premier ordre et choix du pro-
gramme étaient dignes d'une pareille fête 
patriotique. , , 

M. le chanoine Ramonet, archiprêtre de 
la basilique, présidait cette cérémonie, au 
cours de laquelle nous avons eu le plaisir 
d'entendre successivement : M. Jolbert, pre-
mier ténor léger du Grand-Théâtre de Lyon, 
dans le « Deus Noster », de Rameau, qu'il a 
détaillé d'une façon impeccable; M. Mon-
daud, professeur de chant au Conservatoi-
re, qui d'une voix au timbre puissant et 
grave, chanta avec grand style la « Proces-
sion » de Franck, et ie « Mysterium ineffa-
bile » d* Clérambault; Mme Auchair, can-
tatrice de talent, qui dans le « Panis Ange-
licus » de Franck et « O Salutaris » de Saint-
Saëns, avec accompagnement de violoncel-
le par M. Rosoor, montra une voix pure et 
bien timbrée. 

Les distingués professeurs Gaspard et Ro-
soor tinrent l'auditoire sous 1© charme de 
leur archet magistral. A cette magnifique 
euxécution, vint se mêler l'harmonie des bel-
les pages que M. Doney, organiste de Saint-
Seurin, interpréta sur les grandes orgues 
avec son talent bien connu. 

La vibrante éloquence du R. P. Mouton, 
exposant du haut de la chaire les bienfaits 
de l'œuvre, ne fut certes pas un des moin-
dres attraits de cette belle cérémonie qui 
nous n'en doutons pas, a dû être très fruc-
tueuse. Nous rappelons que le siège borde- , 
lais du Comité bernois de secours aux pri-
sonniers d* guerre est situé 5, rue Thiac. 

Bien mal inspiré fut le manœuvre Emile 
Jerrethie lorsqu'il plaça, jeudi matin, son 
veston sur une pile de planches située sur 
le quai Deschamps, alors qu'il travaillait 
dans le magasin de bois de M. Camentron. 
Un inconnu en profita pour faire une visite 
dans les poches du vêtement d'Emile Jer-
rethie et lui soustraire son porte-monnaie, 
contenant 30 francs en billets de banque. 

Peur une discussion futile, un garçon d'hô-
tel, Joan P..., et un débitant de la rue Jean-
Jacques-Rousseau ont échangé force coups 
de poing. 

On a éoroué : pour avoir refusé de payer 
sa place dans un tramway et avoir porté des 
coups à un inspecteur de la Compagnie, Jean-
Baptiste D... 

— Le manœuvre Ardela ben S..., pour vol 
d'un porte-monnaie contenant 19 francs, a 
un de ses compatriotes Ben Salem, avec qui 
il avait consommé dans divers débits. 

Pour une cause Inconnue, un camion 
chargé de paille a "pris feu vendredi, â 
treize heures, devant la remise de Mme 
Vinoenot, 71, rue Leyteire. Les dégâts sont 
évalués à 200 fr. pour la paille et 50 fr. 
pour le camion. 

Perdu chaîne et médaille de communiante 
en or, du chemin de Pessac, 143, et passant 
rue du XlV-Juillet, à la rue Armand-Leroi, 
10, à Talence. Rapporter à cette dernière 
adresse.  « 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE LA JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance du 25 juin 1915, le conseil 

de révision de Bordeaux a rejeté les recours 
formés par : 

1. Le soldat Joseph Huchet, de la section 
de répression du 6e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Bordeaux à deux 
ans de prison, pour coups et blessures vo-
lontaires; 

2. Le canonnier Albert Leborgne, du 1er 
régiment d'artillerie coloniale, condamné par 
le même conseil, à trois ans de travaux pu-
blics, pour désertion à l'intérieur, en temps 
de guerre. 

3. Le canonnier Denis, du 16e régiment 
d'artillerie, condamné par le conseil de guer-
re de Clermont-Ferrand, à cinq ans de ré 
clusion, à la dégradation militaire et à cinq 
ans d'interdiction de séjour, pour coups 
mortels. 

Il a ensuite annulé le jugement du conseil 
de guerre de Clermont-Ferrand qui a oon-
damné le soldat Loiseau, du 105e régiment 
d'infanterie, à cinq ans de réclusion et à la 
dégradation/ militaire pour vol militaire 
abandon de poste et vol simple, motifs pris 
de ce que l'accusation de vol simple n'était 
pas visée dans l'ordre d'informer, et de ce 
que les faits qualifiés «abandon de poste» 
constituaient, en réalité, la désertion à l'in-
teneur. L'affaire a été renvoyée devant le 
conseil de guerre de Tours. Défenseur, Me 
Glraud. 

Rapporteur, M. le commandant Charrolais, 
du 144e; commissaire du gouvernement, M. 
le lieutenant-colonel Renault. 

Théâtre de l'Apollo 
Au Profit de l'Œuvre du Soldat au Front 
Rappelons une dernière fois à nos lec-

teurs que c'est samedi soir, à l'Apollo, qu'a 
lieu la représentation de bienfaisance or-
ganisée par le Touring-Club de France au 
profit de l'Œuvre du Soldat au Front. Au 
programme figurent plus de 2,500 mètres de 
films inédits d'actualité, donnant une ima-
ge fidèle et d'un réalisme saisissant de « la 
Dévastation de la Belgique et du nord de 
la France par les Armées allemandes». 
Les films, sans aucun truquage, sont pris 
sur le vif et na sont présentés au publio 
quune seule fois et en vertu d'une autori-
sation spéciale Ils seront commentés par 
un journaliste belge. M. Ernest de Thoran, 
qui a séjourné plusieurs mois dans les ré< 
gions envahies et en a rapporté des docu-
ments d'une valeur incontestable. C'est donc 
un spectacle d'un intérêt sans précédent et 
une occasion unique de voir les films ciné-
matographiques les plus sensationnels de-
la grande guerre tout, en participant à une 
œuvre patriotique à laquelle la recette est 
versée intégralement. 

«MANON», avec Mlle Yvonne VALOGNB 
et H. CHARDY, de l'Opéra-Comique 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce de Bordeaux organise une ma-
tinée patriotique dimanche prochain 27 cou-
rant, avec « Manon », l'opéra-comique da 
Massenet, qui sera représenté sans aucune 
coupure. 

Mlie Yvonne Valogne, l'exquise cantatrice 
dont les amateurs de notre première scène 
n'ont pu oublier le brillant passage à Bor-
deaux, interprétera le rôle de Manon qu'elle 
chante à l'Opéra-Comique, et chantera le 
« Fabliau » à l'acte du Cours-la-Reine. 

H. Chardy, notre compatriote, le brillant 
chanteur de l'Opéra-Comique, sur la brèche 
depuis plus de six mois pour toutes les œu-
vres de charité et patriotiques de notre 
ville, interprétera le chevalier Des Grieux, 
qui est un de ses meilleurs rôles. 

D. Bédué, dont l'éloge n'est plus à faire 
(Lescaut) ; Albert Dubos, de l'Opéra de Mar-
seille (le comte) ; R. Revaldi (de Brétigny), 

M. Maurice Laban le sympathique comi-
que bordelais, fera ses débuts dans l'opéra-
comique, dans le rôle de Guillot de Mort< 
fontaine. 

Au troisième acte : « le Ballet du Roi », 
réglé par le maître Belloni, sera dansé pat 
Mlles Yvonne Soulage, du Capitale de Tou< 
louse; Blanche Delcher, de l'Opéra de Nice 
et vmgt-quatre dames choryphées de l'écols 
de danse. 

Entre le troisième et le quatrième acte, 
intermède patriotique avec : « France, de< 
bout 1 » l'œuvre de notre compatriote M. 
Paul Florencie, qui sera chantée par M 
Redon, dù Théâtre Royal de La Haye, ac-
compagné par l'orchestre. 

Ouverture des portes à une heure trois 
quarts; rideau à deux heures et demie pré-
cises. 

«®£-

Concert spirituel 
m?^n.°OT deman<te d'annoncer que le di-
manche 27 couvant, à trois heures, aura lieu 
à la-chapelle de l'école Saint-Genès un frrând 

* i " VJ vie Dui-u'CafliA. avec La 

PooIrfco^W3^18^ 48 l'Opéra et de In^^^iT1*',^ d? baryton Daniel Vi-
êents' du P^om**» Satat-

Ativ WuS? Mouton
 P™«'

ncera
 ™* 

J^^IJ^ fi„xé'8 à 1 fr- 0n trouvera des 
îKÎS8»<^MoBîrTlond' 9- rue Saint-Cathe-

I Afe vous absentez jamais 
SANS AVOéR SUR VOUS LB 

Petit Dictionnaire 
Orthographique « 
> de Poche 

gtn VOUS fSJ IffÛISPeNSABLB 

Il est en vente dans tes Magasins 
•t Dépôts de La Petite Gironde 

ainsi que ches les Libraires 

CINEMAS 

THEATHE-FKANÇAIS 
Pernand Lemaire en intermède 

Samedi 26 courant en soirée, dimanche 21 
en matinée et soirée, trois représentations 
de gala, avec Fernand Lemaire et le nou> 
veau programme cinématographique : 

1. Constance à Sohaffhouse, vovsse documen. 
taire en couleurs. — 2. Au Mélo, comédie ex-
centrique, création Vitagraph. — 3 Léor.ca 
papa, comédie sentimentale. — 4. Celui qui 
reste, flim patriotique inédit, 900 mètres, ia 
succès actuel du Gaumont-Palace de Paris. — 
5 Les Flottes alliées aux Dardanelles, opéra-
tions du 10 mai au 3 juin, film de guerre. — 
6. Fernand Lemaire en intermède. —7. La Tri* 
pie Entente, comédie sentimentale, création 
inédite Gaumont, 9C0 mètres. — 8. La G u erra 
européenne 1914-1915, actualités de la semaine. 
400 mètres Gaumont. 

Piano i leyel de la maison Bermond. 
Le nouveau programme, sauf l'intermède, 

sera donné à partir du samedi 26, à deus 
heures et demie. 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 juin. 

Mme veuve Le^uet, 67 ans, rue Brizard, S. 
Luzi Gadosch, 71 ans, chemin de Pessac, 143. 
Jean Duclerc, 73 ans, rue Borda, 33. 
Charles Noury, 83 ans, avenue Thiers, 59. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 juin. 
Dans las paroisses : 

Ste-Marie : 10 h., M. P. Noury, 59, av. Thiers, 
St-Nieolas : 3 h. 45, M. DucJerc, 33, rue Borda. 

Conuol militairs : 
8 h. 45, M. Maurice Charrier, hôpital mHltaire» 

rue Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

8 h., M. F. Boilevln, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE &Ur$, mM°1 » 
Noury, M. et M«>» Trasbot, M. René Noury, M"» 
Paillette Nourv, M. et M«M Yvon, M. André 
Trasbot, M»« ôaraudé, M. et Mm» Lombard e* 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Paulin-Charles NOURY, 
Inspecteur principal honoraire 

de la'Compagnie d'Orléans, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

leur père, beau-père, frand-père, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, qui auront lieu le samedi 
26 juin e» l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Thier6, 59, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à la gare d'Orléans, pour être inhumé 
à Paris. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
n ne sera vas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Larralna,' 

au prbf de f fr. 

dou-i 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M«" veuve Roger Lafaurlère et sa fille, M 

veuve M. Lafaurlère et leur famille ont la do 
leur de faire part de la m«rt de 

M. Roger LAFAURIERE, 
Mort au Champ d'Honneur, le 28 mai 1915, 

à l'âge de 41 ans. 
Un service sera célébré pour le repos de soS 

âme le lundi 28 juin, à dix heures, en l'église 
de Tabanac. 

JA M sers cas envoyé da lettre, de talcs fiarfc' 

» 



VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE EN QUINQUINA 

~li PETITE eiRORDC 3?ES5 ; 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CÂFê 

t " 

HOpital auxiliaire 
n<> 213 au Bouscat 

HOpItal suburbain des Enfants 
(Avenne de l'Hôpital) 

•tons rappelons que la représentation en 
ista air donnée pour les blessés aura lieu 
manche 27 juin, à quinze heures. Le pro-

xamme est composé d'un concert vocal-
astrumental avec le gracieux concours de 
Mme E. Montero; de M. Maxime Viaud, de 
'Opéra-Comique; M. Vitrac; M. Léo, le Po-

bordelais; M. Pelabon, et de la comé-
en trois actes, en vers, de Racine, « les 

laideurs, » jouée par Mlle Louise Dufau, 
nie Ballot, MM. Bachelet, Willy Garrigue, 
ogarière, Rousseau, Jean Randall, P. "ivia-

La € Marseillaise » sera chantée par M. 
—'me Viaud, de l'Opéra-Comique, 

Hôpital complémentaire no 23 
(Ecole des Garçons, rue d'Arlac) 

Le Patronage Jules-Ferry (nouveles garde-t ies laïques Arlac-Solférino), dont les inltia-
ives généreuses ne se comptent plus, avait 

jorgtois'é dimanche 20 Juin un grand concert 
poolalre au bénéfice des blessés militaires. 

Dans la grande cour de l'école de gaTçons, 
où un coquet théâtre avait été dressé, plus 
«l'un millier de personnes étaient venues se 
BTouper autour de nos blessés marocains, sé-
négalais, algériens, pour entendre et applau-
dir les nombreux élèves et anciens élèves du 
groupe laïque. 

M. Cestre, professeur à l'Université, prési-
dent de la Ligue française d'éducation morale, 
[présidait. 

Mlles Barrière et Richard, pianiste et vio-
loniste, nous flrente entendre une délicieux 
morceau d'ouverture. Puis, fut joué «Mat.v 
Imore», monologue enfantin; «Petits Fran-
çais », pièce militaire et patriotique, par dix 
{enfants; «la Patrie en danger», chant pour 
ïancienne élève. Adrlani, le comique populal-
5re, souleva comme d'habitude le rire. L'or-
tohéon «L'Avenir du 6e canton», sous la di-
trection de M. Brannens, nous fit en-tendre un 
ehœur patriotique : «Pour la France», de 
iiaintls. Son succès fut très grand, 
f A la deuxième partie fut, chajité «le Nid de 
Moineaux », par une miette de nuit ans. Trois 
itnciens élèves, dans «Trouillard le déserteur», 
ie firent très remarquer. «Les Jardinières du 
Wrianon», avec costumes de l'époque, fut jouée 
Ipar dix fillettes qui se firent admirer dans 
3eurs rôles délicats. 
S Après une explication et une traduction pré-
liminaires faites par M. Cestre, « Tipperary », 
Jchant de marche des Anglais, fut chanté en 
«hceur et en anglais par les élèves et anciens 
«lèves. Mme Cestre accompagnait ce chant au 
5>iano. Le groupe symphonique dirigé avec per-
sévérance et talent par Mlle Richard fut très 

?.ppréclé. «Les Alliés», apothéose finale, sou-
eva l'admiration des spectateurs. Neuf fi.1-
ettes et garçons représentaient avec leurs cos-

Jtumes et leurs couleurs nationales la France 
jet nos amis et alliés. Tous les hymnes sui-
4virent. L'enthousiasme fut grand lorsque, tvant la « Maresillaise », une Jeune fille se dé-

acha du groupe pour chanter «France de-
>out ! », de Paul Florencie. 

1 Nos félicitations à Mlle Trochon, profes-
seur de diction et de mandoline, pour sa pa-
rtience et son dévouement; à Mlle Barrière, 
Jprofesseur au Conservatoire de Bordeaux, qui 
Si mis tout son talent et son dévouement au 
Jsrvice de l'œuvre. Mlle Barrière accompagnait 
■au piano. 
< Nous n'aurions garde d'oublier M. le doc 
fteùr Raulin, médecin-chef, et son officier ges 
îtlonnaire, ainsi que le dévoué président de 
ïrCEuvre laïque, M. Baugler, pour leur dé-
ïrOuement à nos chers blessée. 

Hôpital auxiliaire Jeanne d'A.ro 80 
Rue de Saint-Genès, 69-71 

, L'hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc no 80, ré-
cemment créé par la Société française de se-
teçurs aux blessés militaires, avec le concours 
dé la Ligue patriotique des Français, fait ap-
rpel à la générosité publique pour se procurer 
quelques meubles qui lui sont nécessaires, tels 
que : charrette à bras grande armoire, lessi-
veuse, bancs de jardin, bouteilles vides. 

Les dons en nature, quels qu'ils soient, et 
Ipartioulièrement le vieux linge usagé, seront 
teçus avec reconnaissance. 

Les Réfugiés 
Familles où Individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proohes 
Jean-Baptiste Miot, de Courcy (Marne), réfu-

gié à Albl (Tarn), près de la Verrerie ouvrière, 
recherche ses parents, de Dorignies-lez-Doual 
(Nord). 

Mme Ballliet, née Zélima Fauquembergue, 
évacuée de Loos-en-Gohelle (Pa6-de-Calals) et 
réfugiée commune de Puch (Lot-et-Garonne), 
recherche M. Jean-Baptiste Ballliet. évacué du 
n. 12, de Lens (Pas-de-Calais), et ses deux 
■belles-sœurs, Angéline Canesse et Gabrielle 
Delbecque, ainsi que son frère, Emile Fau-
quembergue, tous évacués depuis le 4 octobre 
dernier de Loos-en-GohelJe (Pas-de-Calais). 

Sophie Taillez, réfugiée de Lille, recherche 
sa sœur, veuve Debonné, de Flves-Lille. 

qui 
Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats 
recherchent leurs familles 

Georges Grimond, du 45e d'infanterie, de-
meurant à Tergnler (Aisne), en convalescence 
au château Loudenne, par Saint-Yzan (Médoc-
Gironde), recherche sa famille et ses amis. 

Prière aux personnes ayant des blessés pri-
sonniers du 91e d'infanterie soignés en Alle-
magne de vouloir bien en aviser M. Thenadey, 
9, rue du Temps-Passé, Bordeaux. ' 

Prière à toute personne qui pourrait fournir 
des renseignements s.ur le soldat Jean Bazin, 
du 57e d Infanterie, «e compagnie 2e bataillon, 
disparu le 14 octobre dernier, de vouloir bien 
en aviser Mme Bazin, chemin Corne. 19. Le 
Bouscat. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS DEMENAGEURS-

EMBALLEURS DE BORDEAUX. - Le Syndi-
cat porte à la coanaissaince de ses membres 
que la réunion du mois aura lieu le dimanche 
27 courant, à trois heures et demie du soir, à 
la Bourse du travail, rue de Lalande, 42. 

Le président porte & la connaissance des 
intéressés des camarades mobilisés que le 
paiement des allocations aura lieu le diman-
che 27 couraat, de huit heures à midi, chez le 
trésorier, bar Constant,, rue de Candale, 1. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — Di-

manche prochain 27 juin, dans l'après-midi le 
Groupe cycliste indépendant fera disputer 
une épreuve routière sur le parcours Bor-
deaux-Castelnau et retour. 

Cette épreuve, ouverte à tous cyclistes, sera 
dotée de quinze prix importants, consistant 
en paire de roues nues à collés, des collés, en-
veloppes, guidons, chaînes, etc. Les engage-
ments (1 fr.) seront reçus chez M. Izard, 96, 
cours Victor - Hugo. Rendez-vous au Vigean, 
établissement de Chantilly, à deux heures. 
Départ à 2 h. 45 très précises. 

Chrompe du Département 

Concert pour les Blessés 
nôpital auxiliaire no 24 (19, rue des EtuveS) 

Cet hôpital avait organisé lundi, sous la di-
rection artistique de M. Henry Dufaure, un 
très joli concert à l'intention et au bénéfice 
de ses blessés. 

On eut le plaisir d'y applaudir M. H. Chardy, 
iténor rie l'Opéra-Comique, qui obtint son suc-
tcès habituel dans l'« Aubade du Rçid'Ys» et 
Sdans le duo de «Lakmé», où il avait pour par-
tenaire Mlle Bonrievllle; Inquelle plut égale-
'inent beaucoup dans l'air des Bijoux de 
« Faust ». 

M. Vazelll, de la Gaieté-Lyrique, triompha 
'dans l'air de «Rtp» et dans le duo du «Mat-
itre de Chapelle» avec l'excellente artiste qu'est 
Mlle André Lauga. Cette dernière obtint éga-
flement un succès flatteur dans l'air de la «VI-
ivandière»; Mlle Délia Col. dans deux mor-
'ceaux patriotiques de Bachelet, fut acclamée 
comme elle le méritait. 

M. Tilùze, l'artiste aimé des Bouffes - Part-
Siens, dut revenir plusieurs fois dire des mor-
'ceaux d'actualité dont il est l'auteur. MM. Pé-
labon et Tisserand, musiciens de bonne école, 
charmèrent par leur talent sûr et discret. 

MM. Lahan, Henrion, Parage. chacun dans 
leur genre, où ils sont des maîtres, ont su 
amuser leurs auditeurs, qui ne pouvaient se 
lasser d'entendre leur comique de bon aloi. 

; La première partie était terminée par «le 
Phoque», charmante comédie de Grenet-Dan-
court. interprétée avec beaucoup de naturel 
par Mlle Délia Col et M. Henrion. 

«Le Gendarme est. sans pitié», de Courteline, 
tut enlevé au milieu des éclats de rire par les 
consciencieux artistes que sont MM. Henrion, 
JVleuille et DuvalMx. 

M. Delllan. le siffleur merveilleux, rendit ja-
Joiix tous les oiseaux du voisinage. 

Les blessés ont, de leurs voix puissantes, lan-
ieé vers les nues les chœurs de «Sambre-et-
.Meuse» et «le Rêve passe»; puis, drapée dans 
■le drapeau national, une charmante artiste 
chanta notre immortelle «Marseillaise». 

En somme, fête des plus réussies, et dont 
nous félicitons artistes et organisateur. 

Concert spirituel 
La Ligue pour la défense et le progrès de la 

>ue Sainte-Catherine a l'honneur d'informer 
Bes membres qu'une messe en musique, avec 
le concours d'artistes distingués, sera dite le 
dimanche 4 juillet, à onze heures un quart, en 
l'église Saint-Bruno. Une quête sera faite au 
profit des blessés de l'ambulance de la Cham-
bre syndicale des employés de commerce. 

Petite ©orrespondance 
Un futur instituteur. B, 65. — lrc question: 

Oui. — 2e question : Un stagiaire est un ins-
tituteur qui débute dans les cadres réguliers 
Se l'enseignement primaire. — 3e question : 
Chez tous les libraires. — 4e question : Oui. 

Caudéran 
CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinaire, 

dimanche 27 juin, a neuf heures. 
Principales affaires portées à l'ordre du 

jour : Discussion et approbation des comptes 
administratifs et de gestion de 1914; comptes 
et budgets des Bureaux d'assistancé et de 
bienfaisance. 

Eysines 
SAUVETAGE. — Lundi 21 juin, vers qua-

tre heures du soir, le jeune Charles Déliard, 
âgé de quatorze ans, vacher chez M, La-
caussade, à Laforèt, est tombé dans le puits 
de M. Ardouin, conseiller municipal à La-
forêt. Mme veuve Potut, qui, travaillant à 
quelque distance et entendant'des appels dé-
sespérés, a réussi à force de courage et avec 
l'aide de quelques voisins, à retirer le jeu-
ne Déliard de sa périlleuse situation. Nos 
chaleureuses félicitations à la courageuse 
Mme Potut. 

Bè&les 
VOL AVEC EFFRACTION. — La fabrique 

de biscuit Béraud et Marsan, rue Malapert 
prolongée, a reçu la visite d'audacieux cam-
brioleurs qui, se sont introduits par escala-
de dans l'usine et y ont dérobé un sac de 
sucre de canne de 95 kilos, valant 114 fr., 
un autre sac de sucre blanc raffiné, 120 fr. ; 
quatorze boîtes de biscuits divers, une cais-
se. Pour transporter leur butin, les voleurs 
ont « emprunté » la baladeuse de l'usine, 
qu'ils ont laissée rue Camille-Duluc, non 
sans l'avoir jetée violemment dans la grille 
de M. Rieu, dans la même rue, causant cer-
tains dégâts à la grille. Elle fut remise à ses 
propriétaires par M. Rieu, qui l'a trouvée à 
quatre heures et demie du matin. 

VOL D'UNE BICYCLETTE. — Le jeune 
François Mordau, seize ans, vacher au ser-
vice de M. Monribot, rue SaintJWandé, a été 
arrêté et écroué pour avoir volé une bicy-

|v dette appartenant à M. Largeteau, soldat 
à la 18e section d'infirmiers militaires. Mor-
dau, appréhendé par le sous-brigadier Bous-
set, a déclaré avoir revendu la bicyclette 
pour une somme, de huit francs, à une per-
sonne qu'il ne connaît pas. Il a été mis à 
la disposition de M. le procureur de la Ré-
publique. 

A QUI LES CHIENS. — M. Justin Flabal, 
25, rue Chanzy, tient à la disposition du 
perdant un chien de forte taille, poil mar-
ron, taché de blanc. 

Un autre jeune chien, sous poil châtain 
taché marron, tache blanche au cou, oreilles 
longues, a été trouvé par M. Lucien Forta 
ge, route de Toulouse, à Bordeaux. Le ré-
clamer-impasse du Tailleur, rue de la Ré-
publique, à Bègles. 

Ôairtt-André-de-Cubsac 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— La Journée du 20 juin, au profit de l'or-
phelinat des enfants de la. Gironde, a pro-
duit dans notre ville, la somme de 327 fr. 15, 
qui a été adressée à la préfecture par les 
soins de la mairie. 

ATHLETISME. — Le Club athlétique cubza-
cais (Société scolaire), continuant sa brillante 
saison sportive, organise pour le 25 Juillet un 
challenge d'athlétisme qui comportera les 
épreuves suivantes : 100 mètres, 800 mètres, 

1,500 mètres; sauts en longueur et hauteur 
avec et sans élan, perche. 

Les Sociétés qui désireraient y participer 
sont priées de s adresser à M. R. Laporte, se-
crétaire du C. A. C, 03. rue Saint-Etienne, â 
Salnt-André-de-Cubzac. Il leur sera envoyé les 
règlements. 

Cadaujac 
ORPHELINAT DES ARMEES. — Grâce au 

dévouement de Milles Fourteau, Biendon-
Castaing et Subervie, qui ont voulu, pour 
une deuxième fois, prêter leur gracieux con-
cours à la vente des insignes, la journée a 
rapporté la somme de 62 fr. 25. 

La Teste 
AVIS. — Les bureaux de la perception de 

La Teste seront ouverts au public pour le 
mois de juillet les lundis 5, 12, 19 et 26. 

Les allocations seront payées le lundi 12. 
CINEMA. — Dimanche 27 juin, à huit heures 

trois quarts, salle Franklin, séance de cinéma. 
Au programme : Le Lac Stanberg: Barrière 

rouge, drame; le Grand - Prix de l'Automo-
bile-Club; Champion de Force, comique; les 
Tout-Petits, drame en deux parties; une Ter-
rible Fille, comédie; Arthème est l'Ami du 
Patron, comique. 

Libourne 
AUX CHEMINOTS. — L'orphelinat des che-

mins de fer fait un pressant appel aux che-
minots à l'occasion de la Journée de l'orphe-
uinat aux armées. 

Connaissant les sentiments de solidarité 
de la corporation,, il espère que chacun 
saura faire son devoir envers les innocentes 
et malheureuses petites victimes privées de 
leur soutien naturel. 

DANS LES P. T. T. — Mme Andreu, fem-
me de M. Andreu, notre sympathique agent 
des P. T. T., vient d'être nommée a Libour-
ne. Mme Andreu était jusqu'à ce jour em-
ployée des P. T. T., à. Sainte-Foy-la-Grande. 

PENIBLE AFFAIRE. — Le parquet de no-
tre ville est saisi d'une affaire de mœurs qui 
aurait eu pour théâtre une commune de l'ar-
rondissement. 

Il s'agirait d'un père qui aurait abusé de 
sa fille, âgée de moins de quinze ans. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du vendredi 24 juin. 

Au sieur L..., tonnelier, à Libourne, qui 
a, traité de « cogne », le brigadier de gendar-
merie, six jours avec sursis. 

— Jean G.... qui a écrit une lettre peu cor-
recte à M. le procureur de la République de 
notre ville, est condamné à 25 fr. d'amende. 

MARCHE du 25 juin. — Cours pratiqués : 
Asperges, de 70 c à 1 fr. 10 la botte. 
Haricots verts, 25 c. le demi-kilo. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50: pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindes, de 12 à 15 fr.; pigeons, 
de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Merlus. I fr. 50; anguilles, 90 ». i mules, 

1 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 

Saint-Germain-du-Puch 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le re-

couvrement des impôts sera fait, à Saint-
Germain, le lundi 28 juin, de neuf heures à 
quatre heures. 

Langon 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — On 

nous écrit : 
«A l'occasion de la Saint-Jean, la Société 

de secours mutuels des hommes de notre 
ville se réunira dimanche 27 juin, salle du 
café Commercial, pour entendre le compte 
rendu financier de l'année. 

» Malgré les charges causées par la guerre, 
en raison des secours alloués aux sociétaires 
mobilisés, blessés ou malades, en convales-
cence dans leurs foyers, la situation est bril-
lante, et les jeunes gens feraient œuvre de 
prévoyance en se faisant inscrire comme pu-
pilles. » 

CINEMA. — Dimanche 27 Juin, au café Com 
mercial, matinée h trois heures, soirée à huit 
heures trois quarts. 

Au programme : Dans le Golfe de Bozas; 
Kate veut être une Grande Dame; le Vain, 
queur du Grand Steeple, drame en deux par-
ties; la Douleur d'aimer, scène dramatique 
en trois, parties; Actualités de la Guerre. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Dépôt de Remonte de Tarbes 
Voici l'itinéraire que suivra le comité 

d'achat pendant le mois de juillet 1915 : 
Salies-de-Béam, lundi 5 juillet, 8 h. 30, 

mevaux de 4 ans et d'âge. 
Nay, mercredi 7, 9 heures, chevaux de 

4 ans et d'âge 
Tarbes, vendredi 9, 9 heures, chevaux de 

Chroniqu 

DORDOGNE 

BERGERAC 
ARRESTATION. — Depuis quelques jours, 

M. Elie Faure, demeurant à la Pelouse, près 
Bergerac, adjudicataire des- balayures du 
108e, constatait que des chiffons, du zinc et 
de la ferraille qu'il plaçait en tas dans sa 
cour, disparaissaient. 4 

Ayant signalé ce fait à M. le commissaire 
de police, celui-ci ouvrait une enquête et ne 
tardait pas à. découvrir les voleurs, deux 
vanniers, depuis peu à Bergerac, nommés 
Albert C..., 17 ans, et Alexandre B..., 27 ans, 
sans domicile fixe; ceux-ci nient formelle 
ment les vols qui leur sont reprochés. 

M. le Procureur de la République a mis 
l'affaire à l'instruction. Devant le juge-ins-
tructcMir, ils ont continué à nier. Ils ont été 
écroués, étant en outre poursuivis pour dé-
faut! de carnets. Les vols s'élèveraient à 
300 fr. environ. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien 
ce du 24 juin : 

Alexis Soulard, sans domicile fixe, inculpé 
de vagabondage et de défaut de carnet, est 
condamné à deux moi.; de prison. 

— Marguerite Drigou, sans domicile fixe 
inculncî de vol et de vagabondage, est con 
damnée à dix jours de prison. * 

— Pour port d'arme prohibé, coups et bles 
sures, la nommé Marie P..., de Bergerac, 
est condamnée à dix jours de prison avec 
sursis. 

LA GAULE BERGERACOISE. - Les mem 
bres de la Société qui n'ont pas Dayé leui 
cotisation pour l'année 1915-1916, sont invités 
â retirer leur oarte chez M. Montant, rue 
Buffoiï. 

ROYAL-CINEMA. — Ce soir samedi à huit 
heures et demie, dimanche en matdnée à 
deux heures et demie, et en soirée à huit heu 
res et demie: le Fusil de Bois, scène patrio-
tique, prise sur le front; Médaille de San 
vetage; un Nuage Merveilleux, scène comique, 
la Porte du Bonheur, drame; Actualités de la 
guerre. 

h., chevaux d'âge, 
heures, chevaux de 

9 heures, chevaux de 

h., chevaux d'âge, 
heures, chevaux de 

ans. 
Tarbes, samedi 10, 
Argelès, lundi 12, 
ans et d'âge. 
Pau, vendredi 16, 
ans et d'âge. 
Tarbes, samedi 17, 9 
Nogaro. mardi 20, 9 
ans et d'âge. 
L'Isle-en-Jourdain, jeiMi 2i£ 9 heures, che-

vaux de 4 ans ei d'âge. 
St-Gaudens, lundi 26, 9 heures, chevaux 

4 ans et, d'âge. 
Tarbes, mardi 27, 9 heures, ohevaux d'âge. 
Localités probablement visitées en août : 

Bayonne, Saint-Palais, Oloron, Pau, Auch, 
Foix, Tarbes. 

Mettant le cap sur Biarritz, raccourcissant 
la remorque pour bien posséder sous les 
yeux et sous la main les fugitifs, le patron 
Tollis ne ménagea pas ses menaces de 
« tout couler > a la moindre tentative de 
fuite, et manœuvra en marin consommé. 

A l'arrivée au port des Pêcheurs, le pas-
sager fut cueilli; mais le pseudo-matelot es-
pagnol, sautant à terre, disparut, emportant 
dès vêtements qu'il serait peut-être intéres-
sant de retrouver. Le passager mystérieux, 
qui venait du Havre, se rendait en Espagne. 
U a été incarcéré. 

Il convient de signaler la belle conduite 
du patron Léon Tollis, des matelots Ferdi-
nand Lans, Paul Fourquet, Joseph Etchan-
dy, ■ que les lamentations du fugitif et ses 
propositions « argentées » n'ont nullement 
séduits. Ces hommes ont agi en Français 
avertis et en bons marins. 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

André Daratl 
La mort du regretté pilote André Daran 

est venue douloureusement nous surpren-
dre, car elle nous prive à jamais d'un être 
d'une bonté exquise, courageux, loyal et 
d'une sincérité particulièrement prenants 
dans ses affections. 

Agé de vingt-quatre ans, André Daran 
avait pratiqué presque tous les sports dont 
il était le fervent assidu, et l'aviation ne pou-
vait que le tenter. Aussi obtint-il l'honneur 
de servir dans ce corps, après qu'une bles-
sure grave reçue à Charleroi l'eut immobi-
lisé pendant de nombreuses semaines. 

Il avait commencé son-entraînement le.21 
avril, en compagnie de notre jeune directeur 
André Gounouilhou, auquel l'unissait une af-
fection profonde et réciproque, et ses aptitu-
des naturelles semblaient lui permettre une 
glorieuse carrière d'aviateur. 

Un accident stupide a brutalement anéan-
ti toutes les espérances qU'il était permis 
de fonder sur André Daran. Mais cet in-
juste et douloureux coup du destin a fait 
eclore toutes' les affectueuses sympathies 
que le malheureux aviateur comptait parmi 
ses camarades et dans toute la région. La 
nouvelle de sa mort a provoqué la cons-
ternation générale, car ce cœur d'or, dans 
lequel nul mauvais sentiment ne put ja-
mais s'infiltrer, avait conquis la sympa-
thie générale par son affabilité et son dé-
vouement. 

En effet, durant la retraite de Charleroi, 
André Daran sauva, à plusieurs reprises, 
des camarades blessés, allant les chercher 
sous les balles; sa force herculéenne lui per-
mit de transporter sur son dos son cama-
rade Dupuyau pendant plus de dix kilo-
mètres, et, quelques heures plus tard, il 
ramenait de la même manière et durant six 
kilomètres le sous-lieutenant Brun, griève-
ment blessé. 

Il y a une dizaine de jours encore il sau-
vait, à Lescot, un camarade sur. le point 
de se noyer. Ce ne sont là que de petits 
exemples bien insuffisants pour exprimer 
l'explosion de sympathie à laquelle André 
Daran avait droit. 

La perte de tels hommes nous parait un 
suicide de la nature dans ce qu'elle a de 
beau, de sain, , d'aimable, de sincère et de 
joyeux. A son père, si éprouvé par un cruel 
destin, nous adressons très^resp-ectueusement 
nos très douloureuses sympathies. 

Les Obsèques 

Les obsèques du pilote-aviateur André Da-
ran ont eu lieu jeudi matin, au milieu d'une 
nombreuse assistance. Les autorités militai-
res et civiles étaient présentes ou représen-
tées à cette funèbre cérémonie, où se trou-
vaient également beaucoup de notabilités de 
la ville, ainsi que les aviateurs du Pont-
Long, venus pour accompagner le corps de 
leur camarade à sa dernière demeure. Par-
mi lés gerbes de fleurs et les couronnes qui 
étaient portées devant le char, recouvert d'un 
drapeau tricolore, on remarquait celle de la 
Section paloise, dont André Daran était un 
des meilleurs équipiers; celles de l'Ecole d'a-
viation et beaucoup d'autres, toutes super 
bes. 

Au cimetière, plusieurs discours furent 
prononcés, dans lesquels les orateurs, retra-
cèrent, en termes émus, la courte, mais déjà 
glorieuse carrière du jeune Daran et expri-
mèrent à sa famille si éprouvée les regrets et 
les sympathies de tous. 

Touchante attention : pendant la cérémo 
nie, plusieurs aviateurs sont venus survoler 
le cortège et dire ainsi un dernier adieu à 
leur regretté camarade. 

BIARRITZ 

Le Passage mystérieux 
Une Poursuite en Mer 

Mercredi, dans l'après-midi, un matelot 
sous prétexte d'aller à la' péché, emprun 
tait pour la soirée le bateau « Louis-Auré-
lie », du patron Léon Tollis. 

Parti du port des Pêcheurs, seul à bord 
de l'embarcation, il prenait à son bord, à 
la digue du rocher de la Vierge, un matelot 
de fortune, d'origine espagnole, et un jeune 
homme qui avait traite de son embarque-
ment irrégulier pour la somme de 300 fr., on 
l'a su depuis, sous la condition d'être dé-
barqué de nuit à Fontarabié. 

Vers sept heures trente, du soir, le patron 
Tollis ne voyait pas son bateau au milieu 
des pêcheurs qui louvoyaient devant Biar-
ritz, mais il l'apercevait, sous voile, par le 
travers de Saint-Jean-de-Luz, 

Mis en méfiance par une telle manœuvre, 
il fit chauffer le canot' à vapeur « Saint-
Raymond », armateur Potel, pour donner 
la chasse au fugitif, et vers dix heures du 
soir, : sous menace de le couler, lo prit en 
remorque dans les brisants des Criquas, 
trois milles de la Bidassoa. 

Le matelot loueur du bateau eut une atti 
tude déplorable. Le passager exhalait sa 
rage à 1 égard du patron Tollis. ' : 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Haïti, uenant de Colon, du Venezuela, 
etc. etc.. ayant h bord cinq cents passagers 
et un chargement de diverses marchandises, 
est arrivé a Bordeaux vendredi, où il a ac-
icostô au quai Carnot, à quinze heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des orages ont éclaté sur l'ouest du Conti-

nent. Ils ont été accompagnés de pluies abon-
dantes. En France, on a recueilli 92T d'eau au 
mont Mounier, 45 à Biarritz, 26 à Lyon, 25 à 
Clermont-Ferrand, 19 à la pointe de La Cou-
bre, 9 à Port-Vendres, 4 à Paris et à Nancy. 
Ce matin, le temps est généralement pluvieux, 
sauf dans l'Ouest; on signale du brouillard 
sur la Manche. 

La température est restée sensiblement la 
même dans nos réglons; elle a baissé dans le 
nord des Iles-Britanniques. On notait ce ma-
tin 4» au Spitzberg, 9 à Stornoway, 13 â Cher-
bourg, h Calais et â Stockholm, 15 à Belfort et 
à Limoges, 16 à Paris, au Havre, â Nancy, à 
Madrid, 17 à Nantes, à Brest et à Clermont-
Ferrand, 19 à Bordeaux, 23 à Marseille, 24 à 
Alger, 23 à Biskra, et dans les stations élevées, 
40 au mont Mounier, 8 au Puy de Dôme, U au 
fort de Servance. 

En France, des pluies sont encore probables 
avec température voisine de la normale. 

A Paris, hier : nuageux, averses, pluie ce 
matin. Au Parc-Saint-Maur, !a température 
moyenne (19o) a été supérieure de 1«7 à la nor-
male (17°3). Depuis hier, température maxlma, 
25o; minima, 14o. A la tour Eiffel, température 
maxlma, 21°6; minima. 13ofi. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 25 juin 

Montés en rade : 
Capricieuse, goél. fr„ c. Macé, de Saint-Pierre-

et-Miquelon (avec morues).. 
Susana, st. esp., c. Meltona, de Cardiff. 
Donna-Cona, st. ang., c. Laurence, de Sydney. 

(Canada). 
Coruna, st. esp., e. Pinole, de Vlgo. 
Cantabrla, st. esp., c. Moran, de Sétubal. 
Finse, st. nôrv., c. Mikkelsen, de Swansea. 
Kriarwater, st. norv., c. Klldàhl, de dito. 
Gorliz, st. esp., c. Goirigolzani, de Hartlepool. 
Egypte, st. belge, c. Mecklembourg, de Cardiff. 
Egypte, st. belge, c. Poth, de Baltimore. 
Brestois. st. fr., c. Thiiîevez, de Brest. 
La-Drôme, st. fr., c. Lancelot, de New-York. 
Hypolite-Wormt, st. fr., c. .Beauet. de Brest. 
Haïti, st. fr., c. Leprêtre, de Colon et la ligne. 

PAUU.LAC, 25 juin 
Montent : 

Borg, st. norv. e. X..., d'Angleterre. 
Valle, st. esp., c. Fotonica, de dlto. 
Bothnia, st. suéd., c. X..., de dito. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c Samzun, de Concar-

neau. 
Aux appontements i 

Coblenz st. ang.'' c. X..„ de dito. 
Clematis. st ang.. c X..,. d'Angleterre. 
Livingstone, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang.. c. X.... de Londres. 
Penrose, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Junior, st. esp., c, X..„ de dito. 

Rade de montée : 
Melrose-Ab'bey. st. ang., c J ., de dlto. 
Tistor. st. norv.. e. X... de Sv.-ansea. 
Marzo. st. esp. c. X... de dito. 
Johanna. st. dan., c X..„ de dito. 
Renéê-Hyaffil. st. fr.. c X..„ d'Algérie, 
h'alcyon, st. ang., c. X..., de dlto. 
Horaclo, st. esp., c Belaunde. ie dlto. 
Sirte. st. Ital.. c. X..„ d'Angleterre. 
Koophandel st, holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Suzette-Fralsslnet, st. fr., c. X..., d'Alger. 
Irma st. fr., c. Rio, de Mortagne. 

LE VERDON, 25 juin 
Mouillés sur rade i 

SOuthwaith st. ang. c. X.... de dlto. 
Norêg st. norv., c X..., de dlto. 
Norpool, st. ang.. c X,.„ de dlto. 
Ivanholm, st. ang., e. X..„ d'Angleterre. 
Canadla. st. ang.. e. X..., de Carditr: 
Siljestad, st. norv.. c. X... d'Angleterre. 
Hèro, st nôrv., e. X.... dé dito. 
Océans, st. suéd.. e. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. e. X..., d'Angleterre. 
Brltannlc, st. norv.. o. X..., d'Angleterre. 
Janeta, st. ang.. c. X ... de dlto. 
Serantes. st. esp., e. Oglnaga. de dito. 
Rlukan, st. norv.. o. X..„ de dlto. 
Silvereedar, st. ang., c. X..., de Londres. 
Kanpanger. st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
La-Fontaine,- st.- fr., c. Chauvelon, d'Algérie. 
Oiz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Ferngarth, st. ang., c. X..., de dito. 
Kylemhor, st. ang., c. X..., de dito. 
Annie, st. ang., c. X..., de dito. 
Corby. st. ang., c. X..„ de dlto. 
Hardanger, st, norv., c. X..., de dito. 

POINTE - DE - GRAVE, 25 juin 
Mouillé sur rade : 

Asie, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 
Voici revenir dans quelques jours l'échéan-

ce de la Rente française et de divers coupons. 
Comme en avril, le public profitera de ces 
rentrées pour accroître son portefeuille en 
souscrivant aux valeurs du Trésor. Les obli-
gations retiendront principalement son at-
tention à cause du taux de placement, qui, 
par suite de l'anticipation des intérêts, dé-
passe 5.25, sans même compter la prime, et 
aussi à cause de l'augmentation du capital : 
on sait qu'en 1925 au plus tard, le porteur 
recevra 100 fr. pour un prix d'émission de 
96 fr. 50. Ces titres, qui peuvent être dépo-
sés au Trésor-contre certificats nominatifs, 
sont exempts d'impôts, pour toute .leur du-
rée;- ils pourront être échangés à leur prix 
d'émission contre, des titres des emprunts 
de l'Etat qui seraient émis avant 1918. 

On reçoit les'souscriptions chez les comp-
tables, dans , les établissements de crédit, 
dans les banques, chez les agents de change, 
chez les notaires. 

Nous rappelons, en ce. qui concerne les 
comptables de l'Etat, que les Bons du Trésor 
peuvent être-reçus en. paiement des obliga-
tions dans les trésoreries générales, chez les 
receveurs des finances et chez les percepteurs. 

ÊOURSÉ ÙË QOftDEAUX 
du 25 juin 1915 

Au-comptant : 3 % nominatif, 70 85; dito au 
porteur; 70 85. — Tunisiennes 3 %, 360. — Maroc 
4 % 1911, 437. — Obligations de la Ville de Paris 
1892, 289; dito 1S91-1896, 288; dito 1898, 336. — 
Crédit foncier de France, 718. — Obligations 
communales 1880, 481. — Crédit lyonnr-'*. 1,050. 
Est, actions de 500 fr., 807. — Lyon et 'diter-
rahée (Paris à), actions de 500 fr., 1,056. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,379; dito obligations 5 % 
nouvelles, hier, 457. — Ouest, actions de 500 fr., 
736. — Panama, obligations et bons à lots, 100. 
— Russie 3 .% 1S91-1S9I, 63 25. — Banque ottoma-
ne, 470. — Banque française Rio-de-Ia-Plata, 
178. — Azote, 280. — Sud -Atlantique 5 %, 300. 
— Mines de Tekkah, 330; 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 25 juin. 
Blés.— On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, de 32 fr. 75 à 33 fr. les 100. kilos; blés 
roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
29 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
disponibles, 49 fr. ; sur juillet et août, de 
47 fr. 50 à 47 fr. 25 les 100 kilos, logés,.quai 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 
francs 50 â 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire 12 fr. 75 à 12 fr. 50, repasse fine, 
20 fr. à 20 fr. 50 les 100 kilos; ordinaire, 
16 fr. 25. a 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 75; sur août et septembre, 
22 fr. 25 les 100 kilos, logé* quai Bordeaux; 
maïs roux des Landes, 20 fr. les 75 kilos, 
logés, départ; blanc des. Landes, 19 fr. 

Avoines. —On cote ; Avoines grisés d'hi-
ver du. Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; avoines grises 
d'Espagne, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, quai ou gares Bordeaux. 

Orges. — On cote • Orge de pays, 24 fr. 
les 100 kilos, nus gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux. , , 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant, sans es-
compte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 Juin. 

Agneaux amenés, 125; renvoi ». vendus de 14 & 
29 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENOH 
Du 25 Juin, de 7 & 8 du matin. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 Juin. 

Cuivre. — Disponible, 80 liv. 7 sh. 6 den.; S 
trois mois, 82 Ilv. 

Etain. - Disponible, 163 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 166 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 23 liv.; octobre, 23 11 T. 
10

zfnc. - Disponible, 05 liv.; éloigné, 80 liv. 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 liv 
Fer. — Disponible, 66 liv.; à trois mois. Cl 

liv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 

Essence de térébenthine. — Disponible,'38*sh. 
3 den.: à trois mois, 36 sh. 3 den.; éloigné, 
36 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

!,
3
3$s'h 

ONGUENT FOSTER 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acné, urticaire, gourme, éruptions, 
zona, gale, engelures, crevasses, etc. 

DANS TOUTES I.ES PIIARSIACIES 1ST PAR POSTE 

H. BINAC.pharm.,25,r.St-Ferdinand, Paris. 
3 tr. 50 la boîte ; Echantillon O ir. 25. 

Le TUBE ETAIN S£UIS, LES PKWU1ACJE, 

Paîe Dentifrice 
DU BON SECOURS 
ijtjtgaa Produit Frûnça/j 

LED 

Veaux »«r 
Tissons.. 

Génisses 
22 
12 

futa 

32 
12 

Prix par téta 

l»qté, 45 à 50'; 2», 25 SSC 
1" qté, 55 à 60'; 2«,40 à50< 

Veaux gras amenés 8, vendus de 104 à 108 lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
càtégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 25 Juin. 

Sucre blanc, de 76 fr. 50 à 77 fr. 25; sucre raf-
finé, de 107 fr. à 107 fr. 25. 

Huile de lin, 84 fr. 50. 

est radicalement GUS£IU et 
en peu de temps parle 

VINURANÉ PESQIJrJ 
qil hit iinlMir it 1 gramme tu jur 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force1 

st la vigueur ; 11 calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toute» les Pharmacies. 

UdthniiO spéciale, pratiqué et sûre, 
lUGlllUUG de préparation aux Concours 
de Surnuméraire et de Dame employée 
des Postes, Télégraphes et téléphones. 
Pour tous renseignements utlles.s'adresser 

à MM. C. DARTIGUK et E. CÀBANNKS, 
2, rue Citran, a Bordeaux.  " ' ^ 

dans les Magasins de la Petite Gironde j 

A LA LIGNE FLOTTANTE 
Par Félix RÉMY 

Un volume de 250 pages, avec nombreuse* 
Illustrations de E. VAVASSEUR. 

Prix : 75 centimes 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fran%> 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

BEAUCENS Les BAINS de 
sont ouverte 

SCIAT1QUE, GOUTTE-RHUMATISMES 

Le Directeur ■■ Marcel OUUNOU1LUOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Berdeana 
fmprunert* G. GOUNOUILHOO 

raa Qnirand*, tl. 
Machine» rotative» Marinoai, 

BOURSE DE PARIS 
DU 85 JUIN 

FONDS D'ETATS „| 
3 00.... 70 75 
3 O/O amortiss.. 79 75 
3 t/î O/O. 
Etat 4 0A>... 
Tônkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

- -1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

- 3 1/2 •/,.. 
Espagne c. 960.. 
Italien 3<l/2 •/.... 
Japon 19D5 
- R»7 

Maroc l$M 
10 

91 30 
438 » 
68 » 

360 » 
76 10 

460 » 
439 », 
8» 30 
78 20 
84 20 

78 60 

Russe 1« 
475 50 

aseltdé. 
1/94 63 - i; 

- 19(*> 90 
- 1B&) 80 25 
- I9Ï4 87 70 

Serbel8î5 65 • 
- 1902 431 » 

Turcunijflô 6150 

Etablissant1» de Crédit 
ACllONS 

Bque -de France 4615 » 
Dque d'Algérie.. 
Bque dé'Pàris .. 8S5 » 
C» Algérienne.. 1010 » 
Comptoir d'Esc. - — 
Crédit Foncier,.. 716 » 
Crédit Lyonnais 1055 » 
Société (,'cnéraie 
Banque françai-

se Kio-Piata... 170 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 807 • 
Lyon 1045 » 
Midi IO.'D » 
Nord...... 1375 » 
Orléans..^....... 1199 » 
Ouest735 » 
Andalous 
Nord-Espag-ne.. 353 • 
Saragosse 358 » 

VALEURS DIVERSES 
AUUUN8 

Métropolitain. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons 
Suez 
Suez civile.... 
Aciéries Marine 
Brlansk ordln" 
Briànsk privil.. 
Boléo 
Creasot , 
Galsa., 
Naphte........ 
Nickel 
Penarroya.... 
Provodniok... 
Kio-i'into 
âeis gemmes.. 
Sosnowice : 
Tréflierie Havre 
Thomsou 

435 
101 
459 
100 

430-> 
2979 
1700 
3l9 

645 
1815 
678 
335 
991 

1395 
349 1 
925 

Fonolêres 1895... 877 
— 1903 415 
— 1909 216 
— 3 1/2 1913 lib.. 423 
— 4 V. 1913 440 

576 

Obllgatlonsfrançaises 
VILLES 

Paris 1865........ 
- 1871 
- 1875 
.- 1S76. 
- 1892 
- 1894-96 
- 1898.... 
- 1899, 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910. 
- 3 0/0 1910. 
- 1912 

525 » 
3s7 » 
497 » 
494 » 
284 25 
283 » 
331 » 
315 » 
33fi » 
341 » 
288 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
- 1880 
- 1891 
- 1892 
- 1899.... 
- 1906 
- lDiaïibéréë" 

Foncières 1879.. 
- 1883 
- 1885......;... 

446 
481 
325 
364 
361 
410 
208 50 
482 , • 
359 50 
360 

CUEMINS DE 
Est 3»/ 

— nouvelle 
^2 1/2'/ 

P.-L-M 4 
Fusion anclenn' 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 •/» 
Miui 3 •/» 
— nouvelle..... 
— 2 1/2 •/. 

Nord 4V 
— 3v. 
— nouvelle 
— a 1/2 •/ 

Orléans 4 •/• 
— 3»/. 
— 1884 
— 2 1/2*/ 

Ouest 3 • 
— nouvelle..... 
— 2 1/2»/ 

FUR 
369 

439 » 
365 » 
360 » 
326 » 
373 » 
372 50 
361 » 
435 » 
372 • 
364 » 
322 • 
450 » 
399 » 
376 » 
345 » 
383 » 
375 » 
341 » 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. 179 » 
Nord-Espag.l"«. 353 ■ 

— 2« série 338 » 
Saragpsse i» s. 355 » 
— i> série 
— 3» série 333 » 

Riazan-Our 4 •/„ 355 > 

400 » 
423 » 
303 St 

Nord Don 41/2... 463 » 
Volg.-Bou|;. 41/2 - 3 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. — -» 
Omnibus 4 0/0... 
Thomson 4 0'0... 
Transatl. S0/0... 

EN BANQUE 
Dniépro vienne.. — —. 
Monaoo — _ 
Monaco 5* 480 * 
Co 10 moi a (Pé-

troles de) 1030 » 
Wyoïningord... 30 « 
Chino Copper... — —I 
Crown Mines ... 117 a 
De Bcers ord.... 286 « 
De Beers préf... 
East Hand 
Horseshoe 
Goldtields 
Lena 
Modderiontein.. 
Randmines 
Ray Cousolid... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
Utaù Copper.... 
Hartmann 
Liauoson 
Maltzor 
Malacca 
Platine 
Toula 
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COURS DES CHANGES 

Londres, 26 21 à 26 36; New-York, 5 46 à 5 5Si 
Suisse, 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie, 91 à 93; Hoi 
lande, 2 18 1/2 à 2 20 1/2; Espagne, 5 05 à 5 151 
Rouble, 2 01 à 2 16; Scandinavie, 1 42 1/2 I 
1 46 1/2. 

Marché résistant. Recul du 3 % français 
Fermeté de l'Extérieure et des fonds russes 
Hausse du Rio-Tinto. En banque, marché meit 
leur dans tous les compartiments. 

3 Société d'Eclairage eiectrlpe 
»rJ<e Bordeaux 

et cita Midi 

L'Assemblée générale annuelle 
ides actionnaires pour iexeiclce 
3913-1814, .'etardée par les cir-
fconstances, aura lieu le vendredi 
46 juillet 1915, à 10 h^iires dn ma-
itin, au siège social, '.'i. rue l'o 
Suelin-Molière, à Bordeaux. 

Aux termes des stitnts, l'As-
eemblée se com,i.>se de tous les 
Actionnaires possédant empire 
«ctions au moins; k-s proprié-
taires d'un nombre d'à -tions in-
férieur à quatre peuvent s:- réu-
nir pour se faire représenter par 
4'un d'eux. 

Pour être en droll de prendre 
part à l'Assemble, les titulaires 
«'actions noni'uitives devront 
être inscrits s ,r les registres de 
la Société îinq Joors francs au 
■(moins avant la date de .a réu-
tnion; les propriétaires d'actions 
su porteur devront avoir eftec-
Itué le dépôt de leurs actions 
levant le 10 juillet 1915 dans un 
(des établissements suivants t 

A Bordeaux, à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans. 

A Paris, à la Banque Trans-
atlantique, 10, rue de Mogador. 

Ordre du Jour : 
lo Rapport du Conseil d'admi-

f ist.ration sur les opérations de 
exercice 1913-1914; 
■2° Rapport des Commissaires 

•ur les comptes dudit exercice; 
30 Compte rendu spécial et au-

torisation à donner aux Admi-
nistrateurs, conformément à l'ar-
ticle 40 do la loi du 24 juillet 
11867 ; 

4» Approbation s'il y a lieu 
des comptes et bilan de l'exer-
cice 1913-191-1; quitus aux Admi-
nistrateurs; 

50 Répartition des bénéfices et 
fixation du dividende pour 
l'exercice 1913-1914; 

60 Nomination des Commissai 

res des comptes et fixation de 
leur rémunération; 

7o Nomination d'Administra-
teurs; 

80 Questions diverses. 
Le Conseil d'administration. 

EXTERréder. I 
de 

tuation 
Pelletier, 

Jeunes filles à 
1,000 fr. Si-

>our un professeur. 
:7, rue Esprit-des-Lois. 

|SDflPB3éta,res' faites mettre 
rnumi vos ..ppartements à 
louer dahs la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» les kiosques. 

J 'achèt. comptant propriété 15 
hectares au moins, à 30 km au 

plus de Bordx. W.S.82, bur. jnal. 

Suis acheteur maison, grand Jar-
din, rue Pessac, St-Genès ou 

rues adjacentes. H. N. 36, bur. jl. 

A VENDRE bahut de style très 
Joli, très bon état. S'a.lresser 

39, rue d'Alzon. Très pressé. 

CI CPTDSPJTC dans toutes LLCU S nlUl I C ses applica-
tions. Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, 238, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

M r dist. prend' pension pr. bou-
levard. Ecr. détails O.T.B., Jl. 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours û'Alsace-Lorraine. 121 

Teintures — Netloyflge»— Apprêt» 
Usine LATASTË 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

CYCLES dame et d'hom. à solder 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

On pt 
avec 

3Lt.«3 S «JÏJÎÏAXIS.EIT 1915 
En achetant une Obligation 37. Ville de Paris < 9 • 2 payable Cinq francs en souscrivant et le solde 

par mei-suahtes pendant deux ans, conformément à la Loi du 12 Mars 1900. — Dès le Dremier versement °"i H. »Lr^P-niv'rio4U "T-66' ̂ ".tï? à la mmé iu tot fgnéet aux intérêts des coupons. 
Les Ville de Paris 3 V. «12 participent à 12 tirages annuels, un chaque mois, jusqu'en 1920, puis 

4 tirages Jusqu'en 1950, toit 221 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : H
U EL

* "«J, P"« 

i 7 Gros Lots de SOÛ.O©© franoo. 
■y * es - 100.000 -

r i 04 — so.ooo — 
*2g>0 Lots do fl O.COO — 

î. 100 — 1.000 — 
,, 1— 500 -

Soit 14. i 51 Lots 5rme
la

de 27.Û8 fi.OOO francs 
numéro de suite - Sécurité absolue - Listes gratuites après tirages 

Mandat de Cinq francs à la Banque Française, Bureau Jë*, 40, rue Laite, Année) 

En Vente aujourd'hui le numéro 32 de 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Quels sont nos généraux d'armées t Qu'ont-ils tait ? Quelle part de l'honneur 
anonyme de nos troupes rôvient a chacun d'eux ? Telles sont les questions que tout 
le monde se pose. » ; 

•J'AI VU... y répond en consacrant à Nos Généraux deux numéros 
spéciaux d'une documentation photographique riche et très bien préseûtée. 

Le premier de ces numéros spéciaux parait aujourd'hui, et tous nos Lecteurs 
voudront le posséder. 

•T'-A.! VU... est en vente dans tous les magasins 
et les dépôts de la Petite Gironde. 

Pour recevoir iranco gare la Collection complète de J'ai vu—, y compris le Numéro 
hors série rétrospectif, cest-à dire la Guerre coniplèteace jour, depuis le 1" juillet 1914, adresser 
mandat poste de 8 fr. ■y» au Dlrecteurde la Petite Gironde, H, rue de Cheverus, à Bordeaux, 
en indiquant la gare où le colis doit être expédié. 

TAILLEURS, CONFECTIONNEURS 
trouveront M°u Eugène ItEAUMIER, 16, rue de la Cour-des-Aides t 
Boutons. Boucles, Agrafes, Fils, Kaki, etc. — Tissu spécial été 1 
« Maréchal Joffre ». Seul dépositaire.' 

MALADES GUERISSEZ-VOUS psi «s plantes. 
Jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votrt ssnfr et blessent 

vos organes.- Voue qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hvdropisle, neurasthénie, obésité, 
retour d'à&e. rhumatisme, tuberculose, incontinence, d'urine, pro.tatite varices, 
evstltft, artérlo-^clércwe. Insomnie, bronchite chronique, demandez .a méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE de M.l'AbbéWARnéXuréde Martainnevll .elSommei 
«roc*, txplle.tttnt. Muséum Botanique de l'Abbé WAIUU?, Martalnnevulc (Somme). 

D| L7IUr^DDIJ AtOIET même la plus ancienne, gueriso», DLLIlUnrinAUlb rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDERC. phar'«". M Strasbourg. Toulouse. 5 tr. f« poste. 

ilIBETE-UBOMl Butrtson certaine 
tans régime psr les 

GLOBULES HOC 
'.rt'jïf r»HA^„TACTT:**3 VOSG1H5Î. 50,«T,«Tr-f"n<,.^->--

GÉRANT DEMANDÉ 
établissement banlieue. Référen-
ces, caution exigées. S'adresser 
54, rue Borie, Bordeaux. 

G arçon de courses sér. demandé 
29, r. Porte-Dljeaux, !«■ étage. 

ON demande des papetlères 
27, rue Buhan, Bordeaux. 

CHAR PENTIERS demandés 116, 
quai de Bacalan, Bdx. 

VIN EXTRA 
rtr< l'h«2'J,r.Pevroiinct t)C' l'h, /0 >•• ÏIS100LE 'NOUVELLE ZO ». 

VINS BLANCS tmt« p»ilt»i, 

Achèterais voiture automobile 
de 10 à 15 HP. Ecrire Borde, 

30, quai de Queyries, Bordeaux. 

ADPAflinM- 0n demande AnbAbnUn louer, quartier 
St-Ferdinand, p. personne seule, 
chamb., salle à mang. meublées. 
Ec.-6.-893, Agence Havas, Bôrdx. 

3. Homme, 35 ans, dom. emploi 
bureau ou livreur. Référ. Ecrire 
Lucien Chevalier, 26, rue Boêtle. 

PHOTOGRAVEUR 
tous travaux pour 

quotidiens est demandé. 

au courant 
Journaux 
idé. Con-

naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

A U moteur à gaz 6 chevaux, 
I» 171, rue d'Ornano, Bordx. 

;emme sér. d<w« pr gérer intérr 
et soigner dame ma!ade.M.K.,Jl 

G ARÇON 14-15 ans dem. comme 
vacher sur propriété près Bor-

deaux. Bons soins, entret. Gf.ges 
12 fr. Ecr. Grédy, 23, r. Vauban. 

AU demande un manœuvre ca-
Usl pable de chauffer à l'usine à 
gaz de Parthenay. S'adress. avec 
références à la Compagnie Nou-
velle, ■ 50, cours de Tourny. 
Conditions avantageuses. 

M m» Philippe et son sujet Leoni 
reçoivent t. 1. j., 11, r. Tustal 

Tourneurs apprentis payés, ma 
nœuv. dem. 40, r. Croix-Segue); 

Perdu médaille or avec medail 
Ion, attachés avec collier peiles. 
Prière rapport. 26, rue Saincrla 

PERDU montre or D 26069, inil 
C.S. Rapp. r. J.-Public, 9. Rôt 

—,— .« 

TROUVE bourse argent. Récif 
mer chez M. L. Sadran, arch}1 

tecte, 24, cours d'Aquitaine, B% 

Comptable demande à tenir pt 
tite comptabilité de 1 h. ou 2 bj, 
par jour. Ecrire M. Saint-Paur 
33, rue du Hautoir, Bordeaux. 

ENTREPRENEUR d'abatage d* 
porcs demande employé blei 

rétribué. Ecr. X. C, 48, bur. Jl, 

P IANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty. 6, r. Guiraude 

FEUILLETON DR LA PETITS CIRONDB 
 du 26 juin 1915 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d' 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 
vin 

De Malle en Panier 
(Suite.) 

/J'eus une minute d'affolement véri-
table, d'où me tira la voix de mon in-
terlocutrice. 

— Z. 212 espère la sauver. 
— Que ne suis-je auprès d'elle au 

pioment du danger !' 
Sur les traits amaigris de miss Al-

bane rayonna un vague sourire. Son 
regard bleu se posa sur moi avec une 
'douceur lumineuse. 

i— Justement, je dois vous enseigner 
Je moyen d'être auprès d'elle, 

i D'un geste inconscient ie lui saisis 

les mains. Je remarquai qu'elles 
étaient glacées; mais, emporté par l'es-
poir né de ses derniers mots, je bal-
butiai : 

— Dites ! Dites ! 
Elle ne chercha pas à se dégager. 

Très calme, comme inattentive à mon 
étreinte, elle continua : 

— Nul ne vous sait en cette maison; 
nul ne doit apprendre votre sortie. 
Des yeux surveillent certainement les 
alentours. 

— Des Yeux d'Or vert, plaisantai-je. 
Comment tromper ces Yeux d'Or 
vert ? 

D'une voix lente, martelant les syl-
labes, sans doute pour les faire mieux 
pénétrer dans mon esprit, miss Alba-
ne s'exprima ainsi : 

— Le jardinier qui a l'entreprise des 
fleurs du jardin du consulat russe est 
Arrow, le pépiniériste de Boulaq. Son 
magasin du Caire se trouve... 

— Auprès du palais de Nubar-Pa-
cha. 

— En effet. C'est là que l'on vous 
conduira tout d'abord. 

'— Sans être vu par les Yeux à re-
douter ? 

— Sans être vu. Voici comment. Ar-
row, à chaque saison, vous le savez, 
change les fleurs qui composent les 
corbeilles du jardin du consulat. Ces 
fleurs, il les apporte dans sa charrette 
de livraison. Elles sont rangées dans 
des paniers longs et peugerofonds. Ces 

l natuers demeurent ici. irons le traraire 

aux outils, jusqu'au jour où le pépi-
niériste, ayant quelque loisir, les en-
lève pour les rapporter chez lui. 

J'ouvrais de grands yeux, ne pres-
sentant pas où la narratrice voulait en 
venir. 

— Vous sortirez dans un de ces pa-
niers, expliqua-t-elle, sans que la drô-
lerie du procédé amenât sur son visa-
ge la moindre trace de gaîté. 

Et cependant cela apparaissait ré-
solument comique. Dire à. un gentle-
man entré dans une malle qu'il va 
sortir dans un panier, il me semble 
qu'il y a là une situation rappelant les 
facéties burlesques des minstrels. 

— Vous vous y tiendrez coi jusqu'au 
moment où Arrow, détachant les liens 
de jonc qui maintiennent le couvercle, 
vous invitera à cesser d'être fleur. 

Je crus à une plaisanterie et je dis 
avec un sourire : 

— Très joli. 
— Joli ou non, répondit-elle sérieu-

sement, l'expression est un signal. Il 
signifiera que dans la maison où l'on 
vous aura conduit vous pourrez cir-
culer sans crainte, en évitant toutefois 
de vous montrer aux fenêtres donnant 
sur la rue. » -

— Quelle rue ? 
— Je l'ignore. Z. 212 ne l'a pas dît. Il 

est une heure du matin. Arrow vien-
dra à quatre. Il procède à ses trans-
ports au petit jour, car il n'est pas joli 
de voir un consulat encombré de pa-
niers. Il serait temps de prendre place 

dans le véhicule qui vous est offert. 
— Genduisez-moi. 
— Pas de bruit... 
Les Kvas dorment. Il faut éviter ce-

pendant ce qui serait susceptible d'at-
tirer l'attention d'un serviteur atteint 
d'insomnie. 

En un instant, j'eus pris mon cha-
peau; je glissai dans la poche intérieu-
re de mon vêtement le journal de miss 
Monna Lisa, et je suivis ma conduc-
trice. 

La bibliothèque s'ouvrit devant 
nous. 

Nous traversâmes le cabinet de dé-
barras que je connaissais grâce au ju-
das, puis la chambre de miss Albane, 
et nous pénétrâmes dans le bureau du 
consul. 

— A partir de cette salle, redoublons 
de précautions, murmura la jeune 
fille. 

Elle me prit la main et m'entraîna, 
me donnant à peine le temps de jetei 
un coup d'œil sournois sur le classe-
papiers de paille où je savais enfoui 
le brassard aux dix opales. 

Nous progressons lentement dans 
une obscurité complète. Tout à coup, 
nous nous trouvons dans une pièce' 
carrée où pénètre un rayon de lune. 

, ,— La remise aux outils, chuchote la 
dactylographe à mon oreille.. 

Ah ! parfaitement. Maintenant que 
je suis prévenu, je» distingue des bê-
ches, des râteaux, des pelles alignés le 
long des parois, 

Au fond, de longs paniers s'entas-
sent, accotés au mur. Miss Albane en 
attire un à terre, elle se baisse. J'en-
tends cliqueter sous ses doigts les liens 
de jonc fixant le couvercle, qui se sou-
lève. 

— A travers le clayonnage, vous res-
pirerez facilement. Le moment est 
venu. ' 

Elle n'a pas à insister. Je m'étends 
dans, le panier. Bon, je n'y serai pas 
mal. 

Et puis je songe qu'à cette minuto 
même commence la promenade, au 
bout de laquelle je reverrai Monna Li-
sa, Monna, Lisa à qui je dirai : 

— J'aiiu les pages qui ne m'étaient 
pas destinées, ces pages ayant reçu ia 
confidence de votre tristesse, ces pa-
ges embaumées du parfum de votre 
âme aimante. Vous qûi fûtes ma pre-
mière fiancée, Monna Lisa, reprenons 
ce rêve où la fatalité l'interrompit. 
Plus de désespoir, plus d'épouvante 

•devant l'âme qui fleurit sur une tom-
be. La tombe ne saurait être jalouse 
de vous, car Dyet et vous n'êtes qu'une 
même aimée. 

Miss.Albane s'est agenouillée pour 
rattacher le couvercle. 

Elle reste ainsi une minute, sans 
mouvement. Mais ses mains se por-
tent sur le couvercle. Elle se penche 
un peu, et d'une voix si faible, si éper-
due, que je la perçois à peine et que 
je'frissonne de l'entendre, elle dit : 

Vous leur répéterez crue mon rô-

ve, mon vœu. est de mourir pour eux. 
Finir en me dévouant à eux, c'est la 
seule solution possible, la seule. 

Je voudrais répondre, interroger, 
oindre du baume des paroles d'espé-
rance la détresse infinie que je sens 
en la jeune fille. Je n'en ai pas le loi-
sir; ! '' 

Avec un grincement, le couvercle 
tourne sur ses charnières de jonc. 11 
se rabat, m'isplant du monde exté-
rieur. Je ne dois plus révéler ma pré-
sence jusqu'à l'heure où le jardinier 
Arrow m'invitera à cesser d'être fleur. 

Tout d'abord ma pensée suit celle 
qui vient de me quitter. 

— Mourir en me dévouant pour eux. 
C'est la seule solution, la seule ! 

Quel drame pèse sur la malheureu-
se ? ; .• . . i.: sM ■ 

Mais bientôt une autre image se 
substitue à celle de miss Albane. C'est 
une autre miss, aussi tragique, aussi 
douloureuse. Et celle-ci, mon cœur a 
battu aux mêmes souffrances; j'ai été 
emporté sur la même route aimante et 
fatale. 

Celle-ci, enfin, je me l'avoue avec 
une joie douloureuse, je l'ai toujours 
aimée,.je l'aime. 

Rrran ! Vlan ! Rrran ! Une porte qui 
s'ouvre avec fracas; des pas lourds cla-
quant sur le sol; des voix rudes échan-
geant des paroles laborieuses. 

— En retard. S'agit de débarrasser 
rapidement les paniers. 

— 'Çinct minutes», mas ter Arrow. ' 

— Mettons-en dix, mais pas davan-
tage. Il est quatre heures vingt. Il fau! 
qu'à la demie nous soyons en route. 

— On y sera, master Arrow. 
Je comprends. Le jardinier et ses ai* 

des viennent reprendre leurs manneî 
d'osier. Ils vont les charger sur la 
charrette de livraison. Mon paniet 
mêlé aux autres n'attirera l'attention 
d'aucun espion. 

Ah 1 il faudrait véritablement um 
dose d'astuce surhumaine pour devk 
ner cette façon originale de sortir d'ut 
consulat. ' 

La manne est ballottée un instant 
on la pousse sur d'autres. Un inslanj 
de tranquillité, puis une série de ca 
hots provoqués par le roulement d* 
la charrette sur la chaussée. 

Hourra 1 Nous voici en ' marche 
Chaque tour de roue m'éloigne du con-
sulat, me rapproche de Monna Lisa 

IX 
La Maison de la Ruelle des Possédés 

Derviches 
— Cessez d'être fleur 1 
La phrase convenue tinte, tandii 

que mon panier est décapuchonné. 
Arrow est devant moi. U me regar>. 

de avec un large rire muet, qui luf 
fend la bouche jusqu'aux oreilles. 

— Voilà le gentleman chez lui, dit* 
il. Je retourne à mon travail. Sur IË 

table, là, un paquet ficelé contient tout 
ce qu'il faut pour se nourrir durant 
vingt-quatre heures, voilà i 

:A tuiweJ 


